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Le present num£ro... 

... de notre Lettre d'information sur les pSches inaugure une nouvelle 
rubrique intitul^e "science halieutique". On y trouvera des notes techniques 
condense'es sur des sujets precis, reprises de communications et revues 
scientifiques r^cemment publi£es. A en juger par le caractere des demandes de 
renseignements que recoit la Commission, ce genre de documentation n'est pas 
toujours largement diffusa dans les milieux techniques de la region du 
Pac ifique Sud. Nous esp£rons que notre nouvelle rubrique a idera a combler 
cette lacune. Le choix des documents r£sum£s correspondra au genre 
d1informations qu'on nous demande le plus souvent. 

On remarquera dans le present nurae'ro une sorte de leitmotiv qui est le 
traitement et la commercialisation du poisson, et notamment les utilisations du 
requin. Le premier de nos articles de fond (qui porte le N° 4 dans le sommaire 
ci-dessous) a £t£ r6dig£ par 1'Institut tropical britannique de recherche et de 
d^velopperaent en re'ponse aux voeux de la Quinzieme conference technique r£gio-
nale des pSches tenue en 1983. Le deuxieme article (N° 5) a £te £tabli a partir 
de renseignements recueillis pour r£pondre a des demandes precises sur ce sujet 
•5manant de diff£rents pays raembres de la CPS. 
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LES ACTIVITES DE LA CPS 

La Seizieme Conference technique r^gionale des pSches 

Cette Conference annuelle s'est tenue au siege de la CPS a Noumea du 13 
au 17 aofit 1984 en presence de soixante deiegues repr^sentant quinze pays de la 
zone d'action de la CPS, cinq pays metropolitans et un certain norabre d'or-
ganisations nationales et internationaXes. Elle etait plac£e sous la direction 
du conseiller aux pgches de la CPS, M. Bernard Smith, et pre"sidee par le deie-
gue de Tuvalu, M. Elisala Pita. 

Apres les formalites d'ouverture, on a fait le point des travaux de la 
CPS dans le domaine du deVeloppement de la p§che cStiere au cours des douze 
derniers raois; les realisations du projet concernant la p§che profonde ont fait 
1'objet d'eioges tout particuliers. Les participants ont presente differentes 
recommandations concernant les nouveaux travaux a prevoir dans le cadre de ce 
projet; il s'agit notamraent de mettre au point des techniques de capture 
d'appats pour la petite p§che et d'essayer des engins et des methodes appro-
pries a la p&che de grand fond ou le touret a main devient inutilisable. 

Les deiegues ont ensuite etudie I'actualite regionale en ce qui concerne 
les dispositifs de concentration du poisson (DCP), sujet qui avait ete traite 
en profondeur a la conference de l'annee precedente. On a presente plusieurs 
modifications ou ameliorations des anciens modeles de DCP et un debat s'est 
engage sur la productivite et la rentabilite de ces dispositifs. 

On a ensuite aborde la question de la formation technique dans la region. 
Le Secretariat general de la CPS a presente un bilan du cours de formation 
d'agents des services des pe'ches organise en commun par la CPS et le Nelson 
Polytechnic, a l'issue duquel les deiegues ont vivement insiste pour que cette 
act ion de formation soit poursuivie. lis ont releve 1'inter@t de ce type de 
formation a orientation tres pratique et notamment du stage de peche qui a 
complete le cours de 1984 et que le gouvernement de Fidji a aimablement offert 
d'accueillir a nouveau en 1985. 

Toujours dans le domaine de la formation, les participants ont etudie le 
dossier d'un projet conjoint CPS/PNUD portant sur devaluation du materiel de 
refrigeration et la formation aux techniques du froid. Elabore par la Commis­
sion en collaboration avec la FAO/PNUD & la suite d'une recoramandation de la 
conference de l'annee derniere, ce projet, qui a recu l'aval de la conference 
de 1984, est decrit en detail dans l'article suivant. 

Sous le m&tne point de l'ordre du jour, les deiegues ont examine une pro­
position du Secretariat general de la CPS visant a eiargir les possibilites de 
formation pratique dans le domaine des pSches. A l'issue du debat, la confe­
rence a recommande que la Commission sollicite l'approbation officielle et le 
financement necessaires. Le projet coraporterait le recrutement d'un responsable 
de la formation aux pSches qui serait charge a la fois de coordonner les 
actions de la CPS dans ce domaine et d'aider les pays a profiter, en fonction 

de leurs besoins, des possibilites offertes par des institutions et pays situes 
dans la region et au dehors. 

On a ensuite etudie 1'etat d'avancement des volets prioritaires du Pro­
gramme devaluation des thonides et marlins (PETM) apres un expose des recents 
travaux presente par le coordonnateur du Programme, M. Robert Kearney. L'evolu-
tion de la p§che thoniere industrielle dans la region a ete au centre des 
discussions et plusieurs deiegues ont evoque la necessite de nouvelles recher-
ches visant h determiner le degre d'interaction de cette p§che industrielle et 
de la petite pfiche thoniere. Differents elements du programme ont ensuite fait 
1'objet de longs debats aux termes desquels les participants ont presente un 
certain norabre de recommandations. Deux d'entre elles portent sur l'eiaboration 
de propositions precises concernant 1'avenir du PETM, et sur les raoyens 
d'obtenir la communication de donnees suppieraentaires par les parties qui, a 
1'heure actuelle, ne fournissent pas d'informations. 
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Le point suivant de I'ordre du jour, la mariculture, a suscite un d£bat 
tres varie\ Deux organisations frangaises, I'ORSTOM et 1'IFREMER, ont presente 
des diapositives sur 1'utilisatIon des techniques d'imagerie satellitaire pour 
cartographier les zones lagonaires et rep£rer les sites propices a la maricul­
ture et les biotopes d'especes particulieres telles que le troca. Les partici­
pants ont recommande" que la Commission encourage ces organi sat ions a poursuivre 
leurs travaux. On a £galement prgsente* d'autres rapports sur la mariculture et 
notamment sur l'61evage du b£nitier g£ant et la culture de I'algue Eucheuma. 
Immediatement apres la stance consacr£e a 1'aquaculture, on a presente un pro-
jet de programme de recherche sur la biologie du crabe de cocotier Birgus 
latro. Consid£rant 1'importance r£gionale du crabe de cocotier, on a recommande 
d'accorder a ce programme un rang <§leve de priorite. 

Le dernier point d'importance de I'ordre du jour £tait un colloque sur 
les petits bateaux de pSche dans le Pacifique Sud. Un document de fond intitule" 

"Dix ann£es de construction de bateaux dans le Pacifique Sud - Quelles legons 
pouvons-nous en tirer ?" a servi de point de depart a un tres large debat sur 
la conception des petits navires en se plagant a de nombreux points de vue, 
depuis la securite* jusqu'a la rentabilite" d'exploitation. Plusieurs delegations 
ont projete des diapositives illustrant leurs programmes nationaux de construc­
tion navale, apres quoi les trois maltres-pecheurs de la CPS ont parle" des 
di ffbrents types d'embarcations qu'ils avaient utilises durant leurs missions 
dans differents pays insulaires du Pacifique. Au terme d'un vaste debat portant 
sur de nombreux aspects techniques de la conception et de la construction des 
bateaux, 11 a et£ recommande que, compte tenu de I'interet considerable suscite 
par la question, elle fasse 1'objet d'un nouveau colloque plus detains. 

La derniere stance a ete consacr£e aux questions diverses. II a notamment 
ete recommande d'organiser, dans le cadre des colloques des ann^es suivantes, 
des journ£es d'etude sur la biologie et I'exploitation des vivaneaux profonds. 

Les deiegues ont ega lenient tenu a exprimer leurs sentiments de sincere grati-
tude a l'£gard du coordonnateur du Programme thonides de la CPS, M. Robert 
Kearney, et du coordonnateur du Programme regional des p@ches du PNUD, M. Harry 
Sperling, qui ont contribue" de fagon remarquable au developpement des peches 
dans la zone d'action de la CPS, et qui doivent partir tous deux avant la pro-
chaine conference technique r£gionale des p§ches de la CPS dont la date est 
provisoirement fix£e a aoQt 1985. 
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Debut de 1'enquSte rggionale sur le materiel de refrigeration du poisson 

Lors de leur exaraen des problemes lies au developpement des infra­
structures de collecte, de traitement, de stockage et de commercialisation du 
poisson dans les pays insulaires du pacifique, les d£l£gu£s a la Quinzieme 
conference r£gionale technique des p&ches de la CPS (aoQt 1983) ont releve" les 
norabreuses difficulty auxquelles se heurte la bonne exploitation du materiel 
de refrigeration mis en place dans le secteur de la petite pSche commerciale. 
On a evoque toutes sortes de problemes depuis les difficultes econoraiques des 
entreprises assurant 1'infrastructure jusqu'a la penurie de techniciens d'en-
tretien qualifies, et depuis la reticence des pScheurs locaux a conserver leurs 
prises sur glace jusqu'aux difficultes d'approvisionnement en pieces detachees 
dans les pays insulaires du Pacifique. Les discussions, qui ont occupe une 
journee entiere, ont debouche sur plusieurs recommandations adressees a la CPS. 
Voici notamment un extrait de la recoraoiandation N° 7 : 

"Reconnaissant la somme considerable d'experience et d'informations 
que possedent differents pays de la region, et la necessite de faire 
la synthese de ce savoir et de le diffuser a l1echelon regional, la 
Conference recommande que la Commission du Pacifique Sud etablisse 
une liste du materiel et des outils de traitement du poisson utilises 
dans 1'ensemble de la region, accompagnee de commentaires sur la per­
formance et l'inter§t de ce materiel,..." 

En suite a cette recommandation, on a mis sur pied un avant-projet inti­
tule "Etude et examen des installations frigorifiques en service dans le Paci­
fique Sud", avec les objectifs suivants : 

1) recueillir des donnees comparatives sur le materiel frigorifique 
existant et ses performances dans differentes situations; 

2) identifier les principaux probleraes et, si possible, proposer 
des solutions; 

3) fournir des elements d'orientation et recommander des criteres 
de selection pour les futures installations de refrigeration. 

Cette m§me conference del983 a vu un large echange de vues sur les 
besoins de la region en formation a la manutention et au traitement du poisson; 
M. Harry Sperling, responsable regional (Pacifique) du Programme FAO/PNUD de 
developpement de la pgche, a expose un projet de cours regional sur les techni­
ques du froid prevu aux lies Cook. Sans faire l'objet d'une recoramandation 
particuliere, le principe de ce cours a ete vivement appuye par la conference. 

A la suite d'une serie d'entretiens officieux entre la CPS et le PNUD, il 
est apparu que le regroupement des deux activites susmentionnees au sein d'un 
projet global presenterait de nombreux avantages. C'est ainsi qu'est ne le 

"Projet regional d'etude et de formation dans le domaine du froid" qui reprend 
effectiveraent les deux volets envisages. La CPS en a ete noramee l'agence d'exe-
cut ion. 

On a presente a la Seizieme Conference regionale technique de la CPS 
(aout 1984) une breve description des activites envisagees. Celles-ci ont ete 
approuvees corame suit : 

Phase I 
(i) Enqugte par questionnaire. Un questionnaire sera adresse aux pays 

raembres de la CPS pour recueillir des informations sur le nombre 
et le type d'appareils frigorifiques en service dans le secteur 
des pSches de la region. Les reponses au questionnaire seront 
utiiisees pour la mise au point definitive de 1'activite (ii). 

(ii) Mission d'etude dans certains pays raembres de la CPS par l'agent 
des p8ch.es de la CPS et le consultant specialiste des techniques 
du froid. II s'entretiendront avec les agents des services des 
p§ches et les representants du secteur prive des problemes de 
refrigeration, etudieront les installations frigorifiques locales 

http://p8ch.es
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et leur implantation, recueilleront des informations de base sur 
les coflts de fonctionnement et autres £laments du m£me ordre et 
apporteront leur concours et des conseils techniques si besoin 
est. La mission aura £galement des entretiens avec les candidats 
au cours preVu durant la Phase II afin d'appr^cier leurs 
qualifications et competences et d'adapter le plus ^troitement 
possible le programme du cours aux besoins et problemes de la 
region. 

(iii) Etablissement d'un rapport qui comprendra un inventaire du 
materiel frigorifique en service dans la region, des informations 
detaill£es sur les conditions de fonctionnement les plus 
fr£quemment rencontr£es et sur les caract£ristiques auxquelles 
doit r£pondre le materiel, une liste des principaux problemes et 
des criteres recommand£s pour les futures installations, ainsi 
qu'une Evaluation des besoins a court et a long terme de la 
region en matiere de formation aux techniques du froid. 

Phase II 
(i) Un cours regional de formation aux techniques du froid sera 

organist a Rarotonga, dans les lies Cook. II durera dix-huit 
semaines a raison de huit heures par jour. La coordination du 
cours sera assur£e par le consultant sp£cialiste des techniques 
du froid de la Phase I qui b6n£ficiera de l'aide ponctuelle 

d'autres consultants. L'enseignement th£orique et pratique 
occupera environ 210 heures, les travaux pratiques en laboratoire 
ou en atelier environ 430 heures et le stage en situation resile 
160 heures. 

Il £tait preVu que l'£tude serait effectu£e aussit3t que possible par 
l'adjoint au Conseiller aux pSches de la CPS, Garry Preston, et un sp£cialiste 
du froid des Nations Unies, Mike Vincent. L'itin^raire a &t& mis au point en 
consultation avec les repr^sentants des diff^rents pays; il est, dans l'ordre, 

le suivant : Papouasie-Nouvelle-Guine'e, lies Salomon, Kiribati, Tuvalu, lies 
Marshall, Etats F£d6r£s de Micron^sie, Polyn^sie francaise, Samoa-Occidental, 
Tonga, Fidji et Vanuatu. La mission a quitte" Noumea le 24 aoQt et devrait §tre 
de retour le 6 octobre. On espere pouvoir diffuser son projet de rapport avant 
la fin de l'ann^e, et le projet d£finitif aussitSt que possible apres cette 
date. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Un DCP peu coQteux au large de l'tle de Rotuma 
(Source : John Bennett) 

John Bennett, un enseignant qui habite Rotuma, la plus septentrionale des 
ties Fidji, a r£cemment fabrique" et raouille' son propre DCP. Voici ce qu'il 
Ecrit a ce sujet : 

"Je suis un pecheur tout ce qu'il y a de plus amateur et j'ai un budget 
tres raodeste; mon agr^gateur est done lui aussi tres modeste. Il m'a coQte" 
moins de 50 dollars et il est mouille" depuis trois tnois. Je l'ai amorti en 
quelques matinees de p&che a la tratne avec des leurres de chrome app3t£s et 
des leurres en filament jaune fabrication maison, £galenient app3t£s. J'ai un 
catamaran a voile de 4,90 m et le poisson est done rarement effraye" par des 
bruits de moteur, etc. Le DCP n'est mouille" qu'a 22 metres de profondeur et a 

environ 500 m du tombant nord ou je vois des oiseaux se nourrir toute l'ann£e 

de 6h30 a 8h00 et de 16h30 a 18h00. Ce rScif est a 3,5 km de l'tle. 
"L1importance de mes prises (surtout des thons a dents de chien et des 

barracudas) depend g5n£ralement de 1'£tat des palmes de cocotier que je suspend 
au flotteur de bambou en Eventail. Les requins ont tendance a lac^rer les 
palmes quand ils ne coupent pas le fil auxquel elles sont rattach£es, et il 
faut done les reraplacer toutes les deux ou trois semaines. Par temps calme, je 
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rae suis accroche" la tSte en bas au cSte* de tnon bateau avec un masque de plongee 
et j'ai vu des bancs de thons a dents de chien composes de 100 a 500 poissons 
de deux a vingt kilos. J'attrape toujours le plus gros poisson en premier, en 
tirant ma ligne aussi pr&s des feuilles que possible. Je ne sais pas grand 
chose des habitudes des poissons, etc., et j'ignore done si roes prises iront en 

diminuant ou non. 
"Je ne sors pas tous les jours a cause du mauvais temps mais a chacune de 

mes sorties j'attrape du poisson a proximite" du DCP a condition que les palmes 
soient intactes. Re"cemment, j'ai suspendu des pneus au DCP pour qu'il soit plus 

durable. 
"Je crois que la formule aurait du succ&s a Fidji. On peut sortir le 

matin et attraper suffisamment de poisson pour toute une setnaine et pour toute 
la faraille si 1'on a un r£frig£rateur a p^trole pour le conserver. Tout excg-
dent peut §tre partage" avec les gens du village ou vendu pour se faire de 
l'argent suppl£mentaire. La faible profondeur de l'eau rlduit Svidemment beau-
coup le coQt d'un DCP. II n'y a aucun doute qu'il faudrait encourager davantage 
1'emploi de ces agr£gateurs, que n'importe quel p§cheur de vi1lage peut 
construire a partir de mate"riaux locaux." 

Un senneur ame'ricain arraisonne" dans les lies Salomon 
(Sources : The Bulletin/CPS/gouvernement des lies Salomon) 

L*arraisonnement et la saisie par le gouvernement des lies Salomon du 
senneur ame'ricain Jeanette Diana, en juin dernier, a marque" le debut d'un inci­
dent international et d'une longue pol£raique qui int£resse la p§che thoni&re 
dans 1*ensemble du Pacifique. 

Le navire a £te* arraisonne" le 28 juin dans des circonstances peu banales. 
Au moment de la redaction du present article, il est toujours garde" par des 
forces armies de la police des lies Salomon a Tulagi. La saisie a eu lieu au 

large de Santa Isabel, dans le "slot", bien a l'int£rieur de la ZEE de 200 
milles des lies Salomon, apr&s que le navire ait £te" rep£re" par un avion de 
tourisme. Pr£sumant que les lies Salomon n'avaient pas de patrouilleurs capa-
bles de lui donner la chasse, il a, corame d'autres bStiments de peche 
am£ricains et Strangers avant lui, choisi d'ignorer le survol de l'avion. 

Mais il se trouve que le gouvernement des lies Salomon avait, a ce moment 
precis, affrlte' le patrouilleur prototype de 25m en fibre de verre Pioneer qui 
venait de terminer une tournle promotionnelle dans plusieurs pays insulaires du 
Pacifique. II a done pris contact d'urgence avec les propri£taires, une entre­
prise de construction navale australienne, leur demandant 1'autorisation d'uti-
liser le navire pour une poursuite en haute mer. Ayant a son bord un Equipage 
d'abordage arm£, le Pioneer a retrouve" la Jeanette Diana a l'aube du 28 juin. 
Ignorant les sommations, le navire amlricain a essaye" de prendre la fuite. Des 
coups de feu ont <5te* tire's et une £quipe d'abordage envoy£e sur la passerelle 
da senneur avant que son capitaine accepte de se rendre. 

A la suite de 1'arraisonnement, la Cour supreme des lies Salomon, apr&s 
s'gtre assured que le navire s'^tait bien livre" a la pgche dans les eaux de 
I'archipel, ce que nie le capitaine, a ordonne" la confiscation du navire et 

condamne" le capitaine et les propriltaires a payer une amende. Les propri£-
taires du batiment, iramatricule* a San Diego, ont offert de payer au 
gouvernement des lies Salomon 250 000 dollars pour sa restitution, mais le 
gouvernement a decide" de raettre le navire en vente en faisant des appels 
d'offre dans le monde entier et en fixant la mise a prix a 3 500 000 dollars 
E.-U. Les offres ont £te" recues jusqu'au 10 septembre. A la suite de cette 
demarche, le gouvernement des Etats-Unis a impose" des sanctions e"conomiques & 
l'£gard des expectations de poissons des lies Salomon qui repre"sentent une 
douzaine de millions de dollars par an et constituent un sixieme de son 
commerce d'exportation. Ces sanctions sont automatiques en vertu des 
dispositions de la loi Magnusson, vot£e par le gouvernement ame'ricain sous la 
pression de 1'association des thoniers aragricains, qui impose un embargo 
£conomique sur tout pays confisquant un batiment de pgche appartenant aux 
Etats-Unis. 
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Le recours a la loi Magnusson accompagne d'une campagne massive de propa-
gande contre les lies Salomon de la part de la presse am£ricaine et internatio-
nale a'ont fait que durcir 1'attitude d'Honiara. L'ambassadeur des lies Salomon 
aux Nations Unies, a Washington, a ete charge d'avertir les Etats-Unis que son 
pays refuserait de deiivrer des licences de p§che aux societes am^ricaines et 
Interdirait ses eaux a tout bStiment appartenant aux Etats-Uni s, immatricuie 
dans ce pays ou ayant un capitaine am£ricain. En outre, il accueillerait 
maintenant favorablement les demandes de droit de peche presentees par les 
autorites sovietiques. Par la suite, le Service d'information du gouvernement 
des Etats-Unis a Sydney a public une declaration prevenant les acheteurs 
eventuels que, aux yeux du gouvernement amiricain et nonobstant 1'action 
d'Honiara, la Jeanette Diana demeure l^galeraent un navire battant pavilion am£-
ricain et que les parties privies am^ricaines lesees conservent le droit legi­
time de recouvrer le navire et d'obtenir des dommages et int^r@ts au titre de 
sa saisie. 

Cet incident a ete discute par les represent ants d'autres nations insu-
laires du Pacifique a la reunion du Forum du Pacifique Sud qui s'est tenue a 
Tuvalu au debut de septembre. La, les deiegues des lies Salomon ont invite les 
pays du Forum a soutenir leur position en interdisant les ports des ties du 
Pacifique a tous les batiments de p&che am£ricains et en retirant tous les 
perrais autorisant les am^ricains a pScher dans leurs zones. Mais le Forum s'est 
content^ de roanifester sa preoccupation devant le fait que les Etats-Unis ne 
reconnaissent pas la ZEE de 200 railles en ce qui concerne les thonide's et que 

ce pays essaye d1imposer sa position par le truchetnent d'un embargo commercial. 
D'une facon g^n^rale, les pays du Forum ont estirae que le probleme en question 
n'interessait que les lies Salomon et les Etats-Unis mais qu'a long terme il 
faudrait un accord multilateral de peche entre les lies du Pacifique et les 
Etats-Unis. Cependant, le fait que le Forum n'a pas corapletement soutenu les 
propositions des Salomon en 1'occurrence ne signifie pas que d'autres Etats 
insulaires du Pacifique qui voient dans la raise en valeur de leurs propres 
ressources biologiques marines l'une des rares possibilites d'ameiiorer leur 
niveau de vie et d'atteindre a I'autonomie economique n'ont pas des sentiments 
tout aussi vifs contre la politique actuelle de p§che des Etats-Unis. 

La mort blanche frappe le corail 

(Source : New Scientist/Environmental Conservation) 

Les r£cifs coralliens de la partie orientale du Pacifique et d'ailleurs 
ont beaucoup souffert en 1983 et d'aucuns y voient I'influence du ph£nomene El 
Nino en 1982-83. Des elements sont venus apporter de l'eau a leur raoulin. 

Pour la premiere fois, au debut de I'ann^e derniere, on a vu se decolorer 
i-aassivement les recifs de la c3te Pacifique de Panama et des alentours des lies 
Galapos. En certains endroits, jusqu'a 90 pour 100 des coraux vivants ont 
perdu toute couleur avant de mourir. Un ph£nomene analogue a £te observe dans 
le Pacifique occidental et les Caratbes. 

C'est la le r£sultat de l'expulsion des algues (Zooxanthelles) qui vivent 
en syrabiose avec les polypes du corai1. Ces algues vivent dans les cellules 
tapissant I1endoderme du polype. D'une facon g£n£rale, on ne trouve les 
zooxanthelles que dans les coraux hermatypiques, ou madrepores. Leur activite 
de photosynthese aide les polypes a secreter un support calcaire qui formera un 
recif a un rythrae environ 14 fois plus superieur a celui des polypes chez qui 
cette activite a ete inhibee experimentalement. Aussi la mort des coraux 
hermatypiques est-elle synonyrae de catastrophe pour un recif. II faut done 
savoir ce qui ameme les polypes a ejecter leurs symbiotes. 

Peter Glynn, du Smithsonian Tropical Research Institute de Panama, a 
recueilli des donnees qui montrent 1'existence d'une forte correlation entre le 
calendrier de ces evenements et des elevations anormales des temperatures de la 
mer dues au phenomerae El Nino 1982-83. Un Nino typique n'eieve les temperatures 
de surface de l'eau de mer que de 2 a 3° au-dessus de la normale. Mais celui de 
1'annee derniere a provoque des rechauffements prolonges de 4 a 6°. 
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On sait que beaucoup d'animaux marins vivent dangereusement pres de la 
temperature raaximale qu'ils peuvent tole"rer, et Glynn pense que le 
r£chauffement anormal a pu provoquer une mortality massive. La plupart des 
coraux ont pu survivre a ces temperatures extremes pendant de courtes periodes, 
dans la raesure ou ils ont conserve une partie de leur population de 
zooxantelles. Mais la ou les temperatures elevee8 ont dure et ou toutes les 
algues ont ete expulsees, la mort s'en est toujours suivie. 

El Nino a egaleraent provoque dans le Pacifique un deplacement massif de 
l'eau vers l'est, abaissant suffisamment (jusqu'a 60cm) le niveau des eaux du 
c5te ouest de l'ocean pour exposer les recifs coralliens a une chaleur intense 
a maree basse. Par la suite, on a observe le blanchisseraent des coraux dans les 
eaux peu profondes de Polynesie francaise et des lies Tokelau. II n'y a pas de 
lien raanifeste entre ce meme phenomene constate dans les Caraibes et El Nino, 
mais il s'est lui aussi produit durant une longue periode pendant laquelle les 
temperatures de surface de l'eau etaient anormalement eievees. 

Un haut fonctionnaire des Mariannes s'oppose a la fermeture de la pSche des 
tortues (Source : South Seas Digest) 

Le directeur des ressources naturelles des Mariannes du Nord, M. Nicolas 
M. Guerrero, s'est declare fermement oppose k un projet de regleraentation du 
gouvernement federal des Etats-Unis interdisant la pSche de la tortue verte. 
Apres avoir tenu des reunions sur les especes marines menacees a HawaT, aux 
Samoas americaines, a Guam et dans les lies Mariannes du Nord, le Service 
national des pSches maritimes des Etats-Unis a recommande qu'il soit 
immediatement mis fin a la pSche de la tortue verte. D'apres M. Guerrero, cet 
animal est peut-Stre menace dans les autres zones citees, mais pas dans les 
lies Mariannes et tant que le fait ne pourra pas Stre prouve, la p@che des 
tortues vertes aux fins de subsistance devrait rester autorisee. 

La FAQ dessine une pirogue pour la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
(.Source : Ministere des industries prlmaires de PNG/CPS) 

Une pirogue de peche specialement congue par la FAO pour la province du 
Sepik oriental en Papouasie-Nouvelle-Guinee a fait ses premier essais en mer au 
debut de 1'annee. II s'agissait de raettre au point un petit bateau de p§che 
efficace mais peu coGteux adapte aux conditions locales et le resultat est une 
pirogue a voile et a balancier de 11m de long en contreplaque marine, propulsee 
par un raoteur hors-bord. 

La pirogue, baptisee PNG-1, a un tirant d'eau de 0,3 ra et une capacite de 
charge recommandee de 500 kg. Elle ressemble par sa forme aux pirogues 
monoxyles actuellement utilisees par les pScheurs du Sepik oriental, mais offre 
plus de securite et est plus economique puisqu'elle peut §tre propulsee soit a 
la voile soit par un moteur hors-bord de 10 a 15cv alors que la pirogue creusee 
dans un tronc deraande un raoteur de 25 a 40cv. 

Les premiers essais se sont averes proraetteurs, surtout en ce qui 
concerne les frais d'exploitation. En revanche, le coQt initial est 
relativement eieve et de nouveaux essais par plus grosse mer sont prevus avant 
d'arrSter les plans definitifs. 



La pirogue a voile concue par la FAO pour les pficheurs du Sepik oriental 

Palau arraisonne deux bateaux pgchant en fraude 
(Source : Pacific Dally News) 

Les services officiels de Palau ont saisi au debut de 1'annee deux 
nouveaux bUtiments de p£cbe taiwanais appartenant a des soci6t£s privies et qui 
p@chaiant i ll£galement dans ses eaux territoriales. Ces b3tiraents, le Rosa I 
et le Rosa III, avaient £te" rep£re*s sur le r£cif Helen le 21 Janvier par des 
farces de police effectuant un d^placement vers les lies du sud-ouest, D'apres 
Vic Uaerbelau, adjoint du Procureur g£ne"ral, ces navires avaient dans leurs 
cales, au moment de leur capture, de nombreux trocas et poissons de r£cif. 

Apres avoir £te" entendu par la justice, chaque capitaine a £t£ relSche 
moyennant une caution versee de 10 000$ ou une garantie de 20 000$. Les 
vingt-huit membres d'Equipage des navires ont envoye" chacun 1 500$ en especes 
ou une garantie de 3 000$ pour obtenir leur liberte" provisoire en attendant le 
proces. D'apr&s Uaerbelau, les capitaines et les Equipages sont accuses d'etre 
entres ill£galement dans les eaux de Palau et d'y avoir pratique- la p§che en 
fraude. Au moment ou le present article £tait mis sous presse, les recherches 
se poursuivaient pour savoir s'il y avait eu utilisation d'explosifs. En 
octobre, le gouvarneraent avait recu un rapport selon lequel deux navires de 
p§che utilisaient des explosifs sur ce ra@me r£cif, mais les b&timents ont pu 
s'gchapper des eaux territoriales au moment ou la patrouille du gouvernement 

s'approcbait d'eux. 
D'apres Uaerbelau, les deux navires saisis pourraient §tre ceux rep^r^s 

en octobre. lis avaient 1'autorisation de p&cher a Palau, mais ils ne se sont 
pas pr£sent£s aux services officiels au moment de leur depart comme doivent le 
faire les detenteurs de permis de pSche. 

Un autre navire, le Rosa II, a £te" saisi le 19 decembre & Malaka Harbour 
pour defaut de papiers en regie dit Uaerbelau. D'apres la legislation de Palau, 
les navires peuvent §tre confisqu£s et en outre les capitaines pourraient §tre 
condamn^s a une amende allant jusqu'a 50 000$. 
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Fidji essaye de re'cupe'rer la flottille de pgche 
(Source : Fiji Times/Suva Sun) 

Si Fidji rgussissait a attirer l'armeraent de p§che araericain a Suva pour 
ses reparations et ses approvisionnements, l'operation pourrait rapporter au 
pays plus de 40 millions de dollars fidjiens par an; c'est ce qu'a declare* M, 
Malcolm McGregor, directeur general de la societe" nationale de p£che de Fidji, 
la Ika Corporation, dans un discours prononce* devant la Chambre de Commerce de 
Suva en juin, 

M. McGregor a ajoute qu'un certain nombre de conserveries am^ricaines 
avaient ferme ou coraptaient fermer et que la flottille de senneurs de la cote 
ouest, autrefois ba?£e a San Diego, recherchait activement une nouvelle base. 
Les agents et proprietaires ont deja inspecte les installations de Fidji et les 
ont trouv^es interessantes, mais la principale cale seche est insuffisante. 
Elle doit pouvoir recevoir des batiments de plus de 2 000 tonnes en poids lourd 
si elle veut pouvoir accueillir la majorite" des navires am£ricains. Les travaux 
d'am^nagement du bassin de car£nage coflteraient probableraent de 1 a 2 millions 
de dollars qui seraient "tres largement amortis une fois que nous aurons attire 
les bateaux ici". M. McGregor a indique" qu'Hawai et Melbourne etaient trop 
eioignes pour s'occuper des flottilles de peche, que la Nouvelle-zeiande serait 
trop on^reuse et que les autres pays insulaires du Pacifique, y cotnpris les 
Samoas am£ricaines, etaient moins bien situ£s et moins bien equipes que Fidji 
sur tous les plans, 

Selon les estimations de M. McGregor, une quarantaine de navires 
pourraient depenser les sorames suivantes : reparations, y compris le car^nage, 
pieces detachees et main-d'oeuvre : 8 millions de dollars; avitaillenient, 
rations et fournitures m^dicales : 2,4 millions de dollars; carburant et 
raazout : 26 millions de dollars; defenses de l'equipage : 8 millions de 
dollars. II a instarament invite" la Chambre de Commerce de Suva et les autres 
entreprises commerciales a faire pression sur le gouvernement de Fidji et a 
convaincre les autres parties inte>esse"es de prendre des initiatives dans ce 
sens. M. McGregor a ajoute que plusieurs services officiels et entreprises qui 
ont e"te* sondes envisageraient d'offrir un ensemble d'avantages pour attirer 
l'armement a Fidji. II a notarament cite" la BP, la Mobil, la Shell, la Boucherie 
Wahleys, la cooperative des cultivateurs de Fidji, Morris Hedstrom, la 
Brasserie Carlton, Air Pacific, 1'association des exploitants de commerces 
hors-taxe, United Engineers, International Marine Engineering Ltd., Universal 
Electronics, la Direction du Port de Fidji, le Ministere de la Marine, et les 
rainisteres des industries primaires, des affaires etrangeres, del'immigrat ion 
et de la planification e"conomique. 

Les perles de Polyngsie rapportent des millions de dollars 
(Source : Pacific Magazine) 

Les Tuamotu et les Gambier ne jouent peut-Stre pas un grand rSle dans 
I'economie touristique de la Polyne"sie francaise, mais, depuis 1978, elles 
rapportent de plus en plus de devises grace a la culture de la perle noire, un 
produit presqu'exclusivement "tahitien" et sans rival. 

En 1978, la r£colte des trois premieres entreprises cooperatives de 
culture de la perle noire £tait de 2 460 perles. En 1983, les 12 principales 
entreprises produisaient 24 244 perles. Cette m§me ann^e, on comptait e*galement 
une dizaine de ferraes privies de perliculture et le produit total des ventes 
etait de 1'ordre d'un million de dollars E.-U. A la fin de 1983, les 
cooperatives etaient au nombre de 24 et de nouvelles "ferraes" privees comptent 
s'installer. 
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L'Industrie tahitienne de la perle noire doit son origine a la 
clairvoyance de M. Donnard qui dirigeait alors le Service des pSches a Papeete 
et qui, en 1967, a aide" a faire venir un technicien japonais pour greffer, a 
titre experimental, des huttres perlieres dans 1'atoll de Hikuaru (dans les 
Tuamotu) puis, plus tard, a Bora Bora. 

C'est cette premiere experience qui a pousse" les freres Rosenthall, des 
grossistes en perles europeens, a monter en 1967 dans 1'atoll de Manihi 
(Tuamotu), la premiere ferme de perliculture. 

Mais il subsiste deux problemes pr^occupants. D'une part, les techniques 
de greffe demeurent le domaine reserve des techniciens japonais. lis ont certes 
montre" certaines de leurs techniques au personnel tahitien, mais sans dispenser 
aucune formation £lamentaire ou specialisee. 

Le deuxierae handicap, qui est peut-gtre plus serieux, est lie a 
I'approvisionnement en matiere premiere, c'est-a-dire en huttres perlieres a 
greffer. En effet, leur p£che est dgsormais r^glementee dans le cadre de 
mesures de conservation. Elle n'est ouverte qu'a certaines saisons et les zones 
de plonge dans les lagons sont elles-aussi bien delimiters. 

Malgre1 ces mesures, la proliferation des "fermes", tant cooperatives que 
privees, est plus rapide que l'accroissement naturel de la ressource. II faut 
trois ans aux jeunes naissains pour se transformer en huttres productrices de 
perles, et le taux de mortalite est de 50 pour 100 . Sur les 50 pour 100 
restants, seuls environ 30 pour 100 donnent des perles. 

A 1'heure actuelle, la piupart des perles sont vendues a des acheteurs 
qui assistent a la vente aux encheres annuelle a Papeete. Quatre vingt pour 
cent de la production est ecouiee sur le marche international, les acheteurs 
europeens et Americains s'attribuant chacun 30 pour 100 et les Japonais 20 
pour 100. L e s 20 pour 100 restants sont vendus aux touristes locaux a l'etat 
brut ou sous forme de bijou monte. 

Le marche des fruits de mer s£ches 
(Source : Panorama commercial et industriel du SPEC) 

On recherche a 1'achat les produits seches suivants : thon, vessies 
natatoires, b£che-de-mer, coquilles Saint-Jacques, et arabre gris comestible. 
Pour toutes precisions s'adresser a A. Sariano et Co., 40 Wilkinson Road, 
Singapoure 1543, Telex RS 25283. 

Les travaux de la base de pgche de Majuro sont lancgs 
(Source : South Seas Digest/CPS) 

On a commence les travaux d'amenagement de la base de peche de 2 millions 
de dollars E.-U. de Majuro, capitale des lies Marshall. Le financement est 
assure par le gouvernement japonais et la base pourra accueillir 400 bateaux de 
p§che. La premiere tranche de travaux, qui comporte un quai et certaines 
infrastructures essentielles, devrait 6tre terrainee en f£vrier ou mars 
prochain. On y ajoutera du materiel de refrigeration et une chambre froide, 
ainsi qu'un complexe de loisirs visant a rendre le port de Majuro plus agreable 
pour les equipages des bUtiments de p&che Strangers. 

La mine d'or de Papouasie-Nouvelle-Guinee connait de serieux problemes de 
pollution (Source : PNG Times/CPS/South Seas Digest) ~ 

D'apres la Faculte des sciences de 1'Universite de Papouasie-
Nouvelle-Guin^e, les 15 conteneurs de cyanure tombes dans le Golfe de Papouasie 
au cours de leur transport par chaland a la mine d'or d'Ok Tedi representent la 

plus grosse quantite de ce poison mortel que l'on ait jamais perdue. 
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Les conteneurs, qui etaient places sur le pont du chaland, sont passes 
par dessus bord en raison de l'etat de la mer, et l'on sait qu'au moins l'un 
d'entre eux s'est ouvert, r^pandant sur le fond de la mer ses 188 barils. 
L'armateur, Steamships-Bramble, a organise" une campagne de recherche de 5 
millions de Kina qui a permis de rSpSrer, a ce jour, 117 des barils. Un avion 
de recherche Cessna, £quipe d'un magn^tometre, pense avoir localise" les autres 
barils. 

Les habitants des provinces du Golfe et de la Fly ont 6te" tres effrayes 
par cet incident depuis lequel les debarqueraents de poisson aux centres de 
collecte de Daru et Baimuru ont chute de fagon spectaculaire. Les pScheurs 
locaux ont peur d'etre empoisonnes s'ils touchent le poisson et m£me s'ils sont 
edabousses par l'eau de mer. 

A la mine Ok Tedi, la production a cesse" pendant trois semaines sur ordre 
du Ministre des Mines et de l'Energie apres que l'on ait de"couvert dans les 
cours d'eau situ^s en aval de la mine des crocodiles, des tortues et des 
poissons morts. Selon certaines allegations, on aurait diverse" dans l'Ok Mani 
(une riviere), pendant deux heures, des effluents non traites a haute teneur en 
cyanure. Cependant, la production d'or a repris cette seraaine tandis que l'on 
instaurait de nouvelles mesures antipollution. 

Un raticide incrimine" dans un massacre de poissons a Fidji 
(Source : Fiji Times) 

Un puissant raticide utilise" par le Conseil municipal de la ville de Suva 
pour eiirainer les rats des egouts a peut-$tre provoque le massacre de poissons 
observe le 21 decembre de l'annde derniere (voir notre Lettre d'information sur 
les p§ches N° 27, page 23). Les analyses effectue"es a 1'epoque par les 
chercheurs de l'Universite" du Pacifique Sud ont raontre que la mort n'etait pas 
due a des causes naturelles, et l'on a retenu l'hypothese du deverseraent dans 
le port de Suva d'un produit chiraique non identified 

Les faits rasserables depuis montrent que le produit chimique en question 
etait le raticide en poudre utilise" par le Conseil Municipal. Ce poison, connu 
sous le nom de "Compose 1080", est du raonofluoracetate de sodium avec lequel on 
traite les egouts deux fois par an. On le melange avec de la farine d'avoine et 
on le depose generaleraent sur les parois des galeries ou dans d'autres endroits 
sees, ou bien on le suspend au bout de cordelettes. Mais les pluies 
particulierement violentes qui ont eu lieu peu de temps apres la derni&re 
operation de ce genre ont pu entrafner une partie du produit jusque dans la 
mer. Dans une interview, le medecin du conseil municipal a affirme que les 
quantites et la concentration utilisees n'etaient guere susceptibles d'avoir 
provoque un tel massacre, mais les brochures publiees par le fabricant du 
poison precisent que celui-ci est "toxique pour les oiseaux et les autres 
aniraaux" et qu'il faut le proteger de la pluie. On lit egalement dans le 
bulletin d'information de cette mSme societe que le caractere extrSmement 
soluble du poison dans l'eau rend la preparation des appSts facile et precise, 
et que le produit ne doit jamais Stre depose dans les egouts. 

Le Ministre des industries primaires de Fidji corapte maintenant enqufiter 
sur la facon dont le Conseil municipal de Suva a pu se procurer et utiliser 
depuis six ans, pour tuer les rats des egouts, le Compose 1080 qui est interdit 
a Fidji. 

peversement de produits chimiques toxiques dans le port de Port-Vila 
(Source : Tarn-Tain) 

A la fin du mois de juin, une manoeuvre accidentelle a provoque des 
fuites de pentoxide (un herbicide chimique toxique et dangereux) dans la mer, 
au quai de Burns Philp a Port-Vila (Vanuatu). Les habitants ont ete avertis que 
"jusqu'a nouvel avis" il etait deconseilie de p&cher ou de ramasser des 
coquillages comestibles dans le port. 

Les fuites provenaient de deux barils de 15kg appartenant au Ministere 
des Eaux et For&ts, qui sont torabes a la mer le 30 juin pres de l'endroit ou 
etait mouilie le Konanda. A maree basse, ils se sont trouves ecrases par le 
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navire. Un plongeur rev§tu d'un £quipement de protection est alle" verifier la 
situation lundi. II a confirrae" qu'il y avait des fuites et a ramene" les barils. 
Depuis, le capitaine du port a decr^te" que tous les produits de cette nature 
charges sur des cargos desservant les ties devaient porter la mention 
"Dangereux" afin que les autorite"s du port puissent veiller a ce qu'ils soient 

raanipul^s avec precaution. 

L'gvasion du marlin ggant 
(Source : Los Angeles Times) 

L'Association Internationale de la p§che au gros refuse d'homologuer, 
corame record mondial, un marlin bleu du Pacifique pesant plus de 678 kg et 
attrape" le 16 mars a Hawai". 

Ce marlin, qui d£passe de 136 kg le plus gros poisson jamais peche" a la 
canne et au moulinet (exception faite des requins) a £te" pris par Garry 
Merriman d'Atlanta sur un bateau affr^te" au large de Kona, ^ Hawai. Le refas de 
1'Association internationale de la p§che au gros est motive" par le fait que la 
longueur totale de la double ligne de l'avancon de Merriman £tait sup^rieure au 
maximum autorise" en competition. 

En ce qui concerne les marlins bleus du Pacifique, le record, tous engins 
de p£che confondus, est de 624 kilos, et cette prise a £galement e"te" effectuee 
au large de Kona en 1982. Le poisson de Merriman, qu'il a amene" en 2h45mn, 
mesurait 5 metres de long, 2,35m de circonf^rence et sa queue atteignait 1,75m. 
II va Stre naturalise" pour 6000$ et Merriman 1'exposera dans son magasin 
d'engins de p&che d'Atlanta. 

Pgveloppement des installations de pSche aux Samoa amgricaines 
(Source : Pacific Magazine) 

Ce ddveloppement figure en bonne place dans les priorit^s nationales et 
c'est pourquoi les Samoa am^ricaines comptent lancer la construction, a la 
mi-fgvrier 1985, d'un nouveau quai de pSche apres avoir obtenu un permis du 

g£nie maritime (voir notre Lettre d'information sur les p§ches N° 27, page 12). 
Le plan coraprend la construction d'un dock d'amarrage flottant qui devrait 
fournir de 50 a 60 places a la flottille de petits navires de p@che qui ne 

cessent de se developper dans l'lle de Tutuila. Le dock flottant actuel ne peut 
recevoir que onze bateaux de p&che sur les trente-buit qui sont en operation. 

En ce qui concerne la pSche industrielle, a la fin de 1983, il y avait 82 
palangriers cor£ens et 23 palangriers talwanais qui fournissaient les 
conserveries Van Camp et Star-kist. Au dernier recensement, cet armement a £te 
augment^ de 48 senneurs ara£ricains qui d<§chargent leur poisson dans les 
conserveries samoanes ou le transbordent a destination de Porto Rico. Les 
op6rat ions de p&che auxquelies se livreraient les senneurs a proximity des 
dispositifs de concentration du poisson aux Samoa am^ricaines et au 

Samoa-Occidental ont provoque" un certain nombre de plaintes de la part des 
p§cheurs locaux. On a £galement accuse" les senneurs de d£placer les DCP du 
Samoa-Occidental, mais ils auraient raaintenant cesse" de p&cher dans les eaux de 
ce pays. 

Le troca, sujet d'gtude d'un chercheur australien 
(Source : Ministere australien des industries primaires) 

Un cbercheur du Ministere australien des industries primaires, M. Warwick 
Nash, effeeCue actuellenient des travaux sur la biologie des trocas sur la 
Grande Barriere d'Australie. Son objectif est de d£gager des regies pour la 
mise en valeur de ce gasteropode. Voici ce qu'il £crit : 
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"Dans les eaux de la Grande Barriere, le troca n'a pratiquement pas e*te 
exploits depuis le milieu des ann£es 1950 jusque vers 1979. Depuis lors, on a 
vu jusqu'a, 4 bateaux le pScher ensemble le long de la c3te du Queensland. On 
m'a charge" d'etudier la biologie du troca et son exploitation actuelle. Voici, 
de fagon plus precise, ce qui est inscrit a mon programme : 

1. Biologie - croissance et mortality, utilisation de donn^es de marquage et 
de recapture; periodicite de la reproduction; f6condite" en fonetion de 
l'3ge et de la taille; Evolution saisonniere de la maturation; elevage 
des juveniles en bassin, pour voir si l'on peut reconstituer les stocks 
depeupies avec de petits juveniles eievEs en laboratoire; surveillance 
des mouvements de deplacement des populations sur le r£cif, notamment 
pour determiner s'il existe un rapport quelconque avec le cycle lunaire. 

2. Exploitation - effectuer une Evaluation de la ressource dans toute la 
region du r6cif Grande Barri&re; embarquer a bord des bateaux pratiquant 
la p§che coramerciale du troca pour verifier 1'intensity de 1'effort de 
p§che, la composition par taille des prises rapportee a la composition de 
la population; et les mgthodes de ramassage et de traiteraent. 

"Voila, de fagon concise, la mission qui m'a ete confine pendant deux ans 
jusqu'en aoflt 1984. Les travaux sur la biologie avancent bien, mais j'ai eu 
moins de succes en ce qui concerne Sexploitation, surtout parce que j'ai fait 
trop peu de sorties avec des pScheurs de trocas. En effet, leurs bateaux sont 

restes au port une grande partie du temps en raison de probleraes financiers, 
d'embrouillaminis juridiques ou du mauvais temps. D'apres les recensements que 
j'ai effectu£s jusqu'ici, il semble que, bien que les populations se soient 
reconstitutes a 1'ex t remit 6* sud de la Grande Barriere pendant la vingtaine 
d'annees ou il n'y a guere eu d'activit£s de p£che, dans la partie centrale du 
r£cif la density reste faible. La principale impression qui se dggage est que 

le troca est une ressource vulnerable tres sensible a la surexploitatLon. Cela 
concorde avec les constatations faites dans bien d'autres parties du Pacifique. 
En consultant les anciennes statistiques de prises, je me suis apergu que le 
taux de prise par bateau est beaucoup plus gleve* aujourd'hui qu'il ne l'etait a 
la fin des ann£es 1940 et au debut des annges 1950. Les raisons de cet etat de 
choses ne sont pas parfaitement claires mais il pourrait y avoir un certain 
nombre de causes. Quoiqu'il en soit il est manifeste que la populat:on de 
trocas du r£ci£ Grande Barriere ne peut plus aujourd'hui alinienter une 
flottille de p&che de 50 a 60 bateaux, corame e'etatt le cas autrefois. 

"Un autre fait recent est 1'invention d'un appareil permettant d'extraire 
la chair du coquillage vivant et de vendre a la fois la chair et la coquille. 
Un brevet mondial a £te* pris sur cet appareil qui sera soumis cette anne"e a des 
essais pousses sur le terrain. Certains pays d'Asie sont de gros acheteurs de 
chair de troca congel£e frafche et l'on a raaintenant la perspective de quasi 
doubter le revenu brut de 1'exploitation du moliusque. Cependant le nouvel 
appareil invents a un inconvenient : il laisse un fragment du muscle rgtracteur 
fix^ a la columelle de la coquiI le. A moins qu'on ne seche parfaitement 
celle-la, on aura done des coquilles malodorantes tres impopulaires aupres des 
acheteurs. Cependant, l'inventeur pense avoir maintenant r£solu ce probleme. Si 
e'est le cas, les perspectives d'une augmentation considerable de la 
rentabilite* du troca sont tres prometteuses. 

"Mais du point de vue de la gestion, cela cr£e des problemes car les gros 
coqui I lages 3ges, generalement laissEs de c5te par les collectionneurs seront 
d^sorraais pSch£s pour leur chair. Or, dans les populations exploiters, ces gros 
coquillages peuvent Stre les principaux g^niteurs de la generation suivante. Si 
on les enleve aussi, la capacity de regeneration de la population peut s'en 
trouver reduite de beaucoup. II faut done imposer une liraite maximum a la 

dimension qu'on est autorise a pScher, afin d'empScher le ramassage des gros 
coquillages ages. 
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Des plans d'expansion pour la Salomon Taiyo 
(Source : Pacific Magazine) 

Solomon Taiyo Ltd., 1'entreprise a laquelle participent le gouvernetnent 
des lies Salomon et la Soci^tE de p§che japonaise Taiyo, a de grands plans 
d'expansion pour la fin de l'annfie. II est pr£vu de construire dans la province 
occidentale une conserverie de poisson de 10 millions de dollars locaux qui 
sera trois fois plus grande que l'usine actuelle de la Soci£t£, implantde dans 
l'lle de Tulagi dans la province centrale. 

Fin de l'inventaire des ressources_en poisson des Mariannes du Nord 
(Source : Marianas Variety/Service national des p&ches des Etats-Unis) 

Le navire Townsend Cromwell de la US National Oceanic and Atmospheric 
Administration (NOAA) a termine" sa derniere croisiere visant a recenser les 
ressources halieutiques de l'archipel des Mariannes. D'apres Geoffrey Polovina, 
du laboratoire scientifique national des peches maritimes d'Honolulu, qui £tait 
le directeur des recherches de la croisiere du 7 avril au 17 mai, le navire a 
pgche1 des vivaneaux et des m£rous, des crevettes profondes et des carangues a 
Esmeralda Bank, Pathfinder Bank, Faralon de Medinilla, a l'lle Rota, a Guam, a 
l'lle Pagan, a l'lle Alamagan et sur un banc anonyme situ^ a 120 milles raarins 
a I'ouest de Guam. C'est sur ce banc et a l'lle Pagan qu'on a obtenu les 
raeilleurs taux de prise des vivaneaux et m£rous, tandis que les raeilleures 
prises de crevettes £taient r£alis£es aupres des lies Pagan et Alaraagan. En ce 

qui concerne les carangues, c'est Pathfinder Bank qui a donne" les raeilleurs 
re'sultats. 

Cette croisiere £tait la huitieme et derniere d'une s£rie ex£cut£e par le 
laboratoire d'Honolulu depuis 1982 dans l'archipel des Mariannes, aux fins 
devaluation des stocks de poisson. 

Le Townsend Cromwell qui, dans le cadre de cette s£rie de croisieres, 
op^rait a partir de Guam depuis novembre 1983, retournera raaintenant a son port 
d'attache normal qui est Honolulu. 

A partir des donn£es recueillies durant ces croisieres, le laboratoire 
d'Honolulu £tablira des cartes de la distribution des vivaneaux, m£rous et 
crevettes profondes dans les lies Mariannes, accompagn£es d'estimations du 
stock permanent et de 1'exploitation £conoraique maximum. On calculera 
egaleraent, d'une facon estimative, les parametres d£mographiques importants, 
notamment la croissance et la mortality de la carangue, des vivaneaux et nitrous 
et des crevettes profondes. Durant ces croisieres, le Townsend Cromwell a 
Egaleraent fait des relev£s bathymgtriques des zones de peche importantes de 
l'archipel, et des cartes Etablies a partir de ces relevds ont ê e" distributes 
aux pScheurs. On a aussi recueilli un certain nombre de specimens dont 
I'existence dans les Mariannes Etait inconnue jusque-la et qui, dans certains 
cas, pourraient gtre de nouvelles especes. 

Les rapports resultant de ce travail seront mis a la disposition des 
p§cheurs, des organisraes gouvernementaux et des particuliers int£ress£s a Guam 
et dans le Commonwealth des lies Mariannes du Nord afin d'§tre utilises aussi 
bien pour la peche que pour la planification, le de"veloppement et la gestion de 
ce secteur. 

Dtgveloppement de la p&che commerciale en Nouvelle-CalEdonie 

D'apres l'^dition de 1984 du "Guide £conomique de la Nouvelle-Cal£donie" 
r^cerament publie, Involution de l'^conomie se traduit par une augmentation de 
la pSche commerciale artisanale en Nouvelle-Cal^donie. II se cr£e de plus eo 
plus de groupes et cooperatives de p&che dans les ties et les zones rurales de 
la Grande Terre, et le nombre de bateaux de pSche commerciale immatricul£s est 
passe1 de 221 en 1982 a 252 en 1983, soit une augmentation de pres de 15 pour 
100. De nouveaux groupements de p&cheurs ont r̂ ceraraent £te" mis en place a 
Goro, Yate", Arama et dans les Belep. Certains sont Equipss de camions et de 
machines a glace pour favoriser la commercialisation du produit. Par ailleurs, 
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plusieurs operations de traitement et de conditionnement de la beche-de-mer et 
d'exploitation des coquilles de troca sont envisages ou en cours. 

Dans le inSme temps, on constate des signes d'une regression rgguliere, 
depuis plusieurs ann£es, de la flottille de plaisance, ph£noraene qui est lie" 
lui aussi a la recession £conomique. Le recul du prix mondial du nickel, le 
principal atout gconomique de la Nouvelle-Cal€donie, et 1'augmentation du prix 
des nouveaux bateaux imported ont provoque" un recul tres sensible du nombre de 
nouveaux bateaux de plaisance immatricul£s chaque ann£e, et les plaisanciers 
ont maintenant tendance a acheter des bateaux d'occasion ou a construire leur 
propre bateau. 

Dans la plupart des pays insulaires du Pacifique, les embarcations de 
plaisance ne sont pas g£n£ralement consid£re"es comme un £l£ment important du 
developperaent des peches. Mais en Nouvelle-Cal6donie la flottille de plaisance 
est si grande qu'au cours des dernieres ann^es, les prises des plaisanciers 
p&chant a la ligne ou au fusil sous-marin ont, pense-t-on, £gale" voire m§me 
d^passe" les prises commerciales (environ 2 000 tonnes pour chacune de ces 
categories). La p&che est pratiqu^e de facon particulierement intensive autour 
de la capitale, Noumea, port d'attache de nombreux bateaux de plaisance; aussi 
la pgche fait-elle l'objet de nombreuses r^glementations strictes et de"taill£es 
visant a prot£ger les ressources accessibles du r£cif et du lagon. Ainsi, la 

pgche sous-marine au scaphandre autonome est interdite et les proprie'taires de 
bateaux peuvent @tre poursuivis si l'on constate qu'ils ont a bord a la fois 
des bouteilles d'oxygene et des fusils sous-marins. La quantite" de poisson 
qu'un plaisancier peut avoir a son bord est 6galement limited et toute forme de 
pSche est interdite aux alentours de certaines ties et r£cifs du lagon. Une 
partie du grand r£cif est ^galement une reserve marine : le r£cif le plus 

proche de Noumea est divise" en trois parties d'environ 12 km de long dont 1'une 
reste "en jachere" quatre ans avant que la pgche y soit a nouveau autoris£e, 
tandis qu'une autre partie est alors ferm£e. 

Pes vols d'explosifs a Fidji prgoccupent les milieux officiels 
(Source : Fiji Times/CPS) ' 

A la Division des p&ches du Ministere des Industries primaires de Fidji, 
on s inquiete d'une r^cente s^rie de vols d'explosifs commise sur le chantier 
du barrage hydroe"lectrique de Monasavu. D'apres le porte-parole de la Division, 
ces explosifs sont susceptibles d'Stre utilises pour p&cher a la dynamite dans 
la Division occidentale de Fidji ou le Service des peches a r£cemment deploys" 
une activity accrue pour empScher ce type de peche iiI6gale. 

D'apres la police, les voleurs ont de"robe" a la Soci^te" Keir-Downer, entre 
le 22 et le 25 juillet, 2 789 d^tonateurs et trois bobines de meche lente. Elle 
a d'autre part confirm^ que 975 relais dgtonants d'une valeur approximative de 
3 000 dollars fidjiens avaient £te" vol£s ante"rieureraent. La Division des peches 
demande maintenant des raesures de aexurite" plus strictes pour emp§cher tout 
autre vol d'explosifs. Ces efforts sont appuye"s par la direction de la soci^te" 
rainiere Emperor Gold de Vatukoula qui a renforce" les mesures de sgcurite" autour 
des entrepQts d'explosifs. 

La p&che a la dynamite est ill^gale a Fidji et dans la plupart des autres 
pays insulaires du Pacifique car elle dgtruit les poissons juveniles et 
1'environnement. En outre, on ne ramasse qu'une petite partie des poissons tues 
tandis que beaucoup d'autres coulent au fond ou sont emport£s par le courant. 
Ce genre de peche devient de plus en plus frequent dans la Division occidentale 
de Fidji ou on 1'utilise pour assommer et tuer les bancs de raaqueraux et 

d'autres poissons serai-pe"lagiques. II est difficile de patrouiller les vastes 
£tendues d'eau cdtiere parsera£ees de r£cifs, done d'appre"hender les coupables. 
Pourtant, les gardes-pSche ont pris plusieurs d'entre eux la main dans lesac 

cette ann£e; ils ont aussi entrepris, avec l'Australian Museum de Sydney, des 
recherches visant a mettre au point des moyens d'identifier le poisson qui a 
£te" dynamite. Ces travaux ont dgbouche" sur 1 'e"tablissement d'un manuel a 
1'intention des agents des services des pSches qui exarainent le poisson mis en 
vente dans les marches raunicipaux et au bord de la route, et sur des poursuites 
contre plusieurs personnes qui vendaient du poisson pSche" a la dynamite. 
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Les partisans de la conservation refusent tout compromis concernant la p§che a 
la baleine 
(Source : World Wildlife Fund/Union internationale pour la conservation de la 
nature) 

Dans le monde entier, les partisans de la conservation s'alarment des 
propositions d'un certain norabre de nat ions raetnbres de la Commission 
Internationale de la pSche a la baleine (CIPB) visant a etablir une cat£gorie 
"non commerciale" de peche a la baleine. 

Cette nouvelle definition permettrait de continuer dans une certaine 
raesure a p§cher ce cetace' apres I1 entree en vigueur progressive en 1985-86, du 
moratoire de la Commission internationale de la pSche a la baleine. 

La veille de la trente-sixieme reunion annuelle de cette commission, qui 
avait lieu a Buenos Aires du 18 au 23 juin, Sir Peter Scott, president du 
Conseil international du World Wildlife Fund a declare : 

"Rien ne justifie un nouveau compromis permettant de cont inuer a pecher 
des baleines dans des stocks d^peupies ou dont l'etat est tres mal connu. Le 
moratoire est deja un compromis, un diff£r£ de grace de trois ans etant accorde 
aux pays qui pratiquent la peche a la baleine pour require progressivement 
leurs op£rations et avoir le temps de trouver d'autres emplois a ceux qui 
vivaient de cette p&che." 

La categorie de pSche proposed ne serait ni "commerciale" ni destin^e a 
la "subsistence des aborigines", categories qui sont a l'heure actuelle 
reconnues toutes deux par la CIPB. II s'agirait d 'une cat£gorie "noa 
commerciale" qui pourrait comprendre des e laments tels que l'interdiction du 
commerce international des produits tir£s de la baleine, 1'obligation pour les 
baleinieres d'etre exploiters par leurs propres proprietaires qui devront 
pouvoir justifier qu'une grande partie de leur revenu depend de la p§che. 

Le moratoire sur la p&che commerciale de la baleine, qui doit entrer en 
vigueur dans moins de deux ans, a pour but de permettre aux scientifiques des 
pays £e la CIPB et des autres pays de poursuivre leurs recherches scientifiques 
sur la dynamique des stocks de baleine. 

D'apres 1'IUCN et le WWF, une etude scientifique des Evaluations du stock 
de baleine montre qu'il regne a ce sujet une imprecision plus grande qu'on ne 
le pensait jusqu'ici. Aussi les deux organisations invitent-elles toutes les 

nations a faire davantage appel a la recherche "douce" (qui ne tue pas les 
animaux) et demandent-elles aux pays membres de la CIPB de faire en sorte que 
1'on donne aux baleines du monde entier une chance de repeuplenient jusqu'au 

moment ou leur avenir pourra Stre sauvegarde' par une meilleure connaissance et 
des methodes de gestion inoffensives. 

SCIENCE HALIEUTIQUE 

Intoxication histaminique due aux poissons Scombrides 
(D'apres : Commission FAO/OMS du Codex Alimentarius. Monograph on Histamine 
Poisoning, 1983, par Steve L. Taylor; et Marine Fisheries Review juin 1983, 
Monograph for Estimating Histamine Formation in Skipjack Tuna at Elevated 
Temperature par H.A. Frank, D.H. Yoshtnawa et I. Wu.) 

L'intoxication histaminique est une intoxication chimique qui se produit 
a la suite de 1'ingestion d'aliments a haute teneur en histamine. La periode 
d'incubation est courte, les symptSmes apparaissant soit imm^diatement, soit 
plusieurs heures apres 1'ingestion, et la dur£e du malaise est g£n£ralement de 
quelques heures bien qu'on ait signale dans certains cas des symptSmes pouvant 
durer plusieurs jours. 

Dans le passe, on a souvent parie d'intoxication par les poissons 

Scombrides car elle survenait fr£quemment a la suite de 1'ingestion de 
Scombride' avarie, y compris le thon et le maquereau. Mais cette appellation est 
impropre car la maladie est 6galenient provoqu£e par d'autres poissons et par le 
fromage. 

L'intoxication histaminique peut produire toutes sortes de symptSmes. Les 
premiers sont cutan£s (eruption, inflammation localisEe), gastro-intestinaux 
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CeC enzyme n'est pas tres largement distribue" chez les bacteries : on ne 
le trouve que chez certaines especes. II semblerait que les plus importants 
producteurs d'histamine chez le poisson soient les bacteries enteriques. 

Dans 1'Industrie du poisson, on peut pr£venir efficacement la production 
d'histamine bacterienne en stockant le poisson a basse temperature. En effet, 
les bacteries productrices d'histamine ont probablement leur siege dans les 
ouies et/ou les visceres du poisson et tout stockage prolong^ a des 
temperatures elevies provoque leur penetration dans les tissus musculaires et 
la conversion de l'histidine de ces tissus en histamine. Les thons et beaucoup 
d'autres scombrides et autres poissons couramment incrimines dans des 
intoxications histaminiques sont souvent captures dans les raers chaudes. S'ils 

sont pSches au filet, iIs peuvent rester a cette temperature pendant plusieurs 
heures apr&s leur capture. Le poisson est r£frigere ou non en fonction des 
installations dont dispose le bateau de p&che, et les methodes de refrigeration 

sont d'une efficacite tres variable. Le degre" de refrigeration est fonction du 
volume de la capture. L'evisceration ne se fait souvent qu'au point de 
reception. II se peut done que les poissons soient delibereraent ou 
aceidentellenient, conserves assez longtemps a des temperatures elevees. Les 
conditions sont evidemment variables d'un bateau a 1'autre ce qui explique 
probablement le caract&re sporadique des intoxications. 

Le thon frais ne contient quasiment pas d'histamine, raais il s'en forme 
lorsque le poisson s'altSre, et le taux d'histamine peut alors depasser 0,5 
pour 100 du poids de la chair fratche. En raison de sa presence chez les 
scombrides avaries, on a considere que 1'histamine etait un bon indice de la 
decomposition microbienne chez le thon. La formation d'histamine chez une 
espfece de poisson donnee est fonction de la temperature de stockage et du temps 
pendant lequel le poisson est conserve a cette temperature. La mesure 
experimentale de la formation d'histamine a differentes temperatures chez la 
bonite p5chee industriellement a donne le nomogramme suivant, que 1'on peut 
utiliser pour estimer les taux probables de format ion d'hi stamine dans 
differentes conditions. 

TEMPS (en heures) 

100_ 
801 

60l 

AOj 

30-

20. 

10-

TEMPERATURE 
(en degres Fahrenheit) 

100 

HISTAMINE 
(mg/lOOg) 

1000. 
500 
100-

10-

0,1. 

0,01 

0,001 

95 

90 

85 

80 

75 

70 

On a done liquation H*2,8 x 10 3 2 x T 4» 8 6 x F 1 3» 8 5 dans laquelle H - histamine 
(mg/lOOg de thon), T • Temps en heures et F * temperature en degres Fahrenheit. 
D'apres Frank, Yoshinaga et Wu, 
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Si l'on veut trouver la teneur en histamine dans des conditions donnees, 
on consultera 1'echelle du milieu apres avoir trace" une ligne droite entre les 
facteurs reels de temps et de temperature. Ainsi, apres 29 heures a 70 degres 
Fahrenheit, 14 heures a 90 degres Fahrenheit ou 11 heures a 100 degres 
Fahrenheit, on aurait un taux de 10 mg d'histamine par 100 g de chair de 

bonite. 
Ce nomogramme, qui fournit un moyen d'estimer la teneur en histamine, 

peut de ce fait gtre utilise pour evaluer 1'effet de l'exposition des bonites a 
des temperatures chaudes durant leur manutention. Des etudes approfondies ont 
montre que la decomposition de la bonite s'accorapagne d'une alteration de 
differents caracteres de qualite (aspect, consistance, odeur, saveur). Un jury 
de degustateurs experimentes a constamment rejete le poisson contenant plus de 
lOrag d'histamine par iOOg de chair. 

Recemment, la Food and Drug Administration des Etats-Unis a declare que 
les produits a base de thon contenant 20 et 50mg d'histamine pour IOOg de thon 
etaient impropres a la consoramation. On estime que lOmg d'histamine pour IOOg 
de thon est le maximum acceptable pour le thon en botte et que toute conserve 
de thon depassant ces normes est avarice. Si l'on postule que lOmg d'histamine 
pour 100g de thon est le maximum acceptable, le temps que met l'histamine pour 
passer de 1 a lOrag devient le facteur crucial du contrdle de la decomposition. 
On peut reduire la formation d'histamine en ramenant le temps de conservation a 
des durees inferieures a 20 heures a 70 degres Fahrenheit, 10 heures a 90 
degres Fahrenheit, 8 heures a 100 degres Fahrenheit, etc. (voir figure). 

Le nomogramme a et£ etabli a partir de donnees se rapportant a des thons 
frais de relativeraent petite taille passes a 1'etuve dans des conditions 
contrOiees et a des temperatures constantes. II faudra faire de nouveaux 
essais, de preference a bord d'un navire de pSche commercial, avant de 
determiner si ce nomogramme est applicable a de plus gros poissons, a des 
temperatures ambiantes variables et a d'autres especes de scombrides. II est 
peu probable que son utilisation puisse 5tre generalisee pour estimer la teneur 
en histamine de tous les scombrides, notamment en raison des differences de 
teneur en histidine chez les differentes especes. Dans un cas particulier, on a 
cependant utilise le nomogramme avec succes pour determiner la corabinaison 
appropriee des facteurs temps et temperature permettant de produire le taux 
desire d'environ 30mg d'histamine par 100g de chair chez une dorade tropicals 
(Coryphaena hippurus) commercialisee frafche. 

Quelques notes sur le thon "bouilli" 

Nous donnons ci-dessous des extraits d'un article de Masaraichi Bito, 
publie dans le Volume 31, 1983, de la revue "Sakana", Tokai Regional Fisheries 
Research Laboratory. II a ete traduit du japonais par Tamio Otsu, du 
l^boratoire d'Honolulu du Service national des pSches maritimes des Etats-Unis, 
NOAA, Honolulu, Hawal" 96812, (traduction N° 92). 

"On utilise le terme de thon "bouilli" pour decrire un etat caracterise 
par la couleur blanchStre de la chair au voisinage des vertebres et par la 
cousistance aqueuse de la chair. A 1'etat frais, celle-ci semble avoir deja 
ete a moitie cuite. Les thons "bouillis" sont impropres a la consoramation en 
tant que poissons frais et leur valeur marchande est tres faible. 

"Autrefois, lorsque les navires de pSche ne conservaient pas leurs prises 
dans la glace, ce phenoraene etait frequent. M§me apres la guerre, le probleme 
du thon "bouiHi" a continue a empoisonner certaines p§cheries thonieres 
japonaises localisees. Plusieurs communications ont ete ecrites sur la 
question. D'apres eiles, le phenoraene se produit lorsque les temperatures de 
1'eau et de l'air sont eievees, les poissons relativement gros et lorsqu'on 
capture un grand nombre de poissons dans un seul filet. On a aussi conclu que 
cet etat avait tendance a se manifester lorsque le poisson se debat violemment 
au moment de sa capture, ce qui fait monter la temperature de son organisme et 
provoque la formation d'acide lactique. La temperature eievee de l'organisme et 
le faible pH provoquent la desintegration des proteines, ce qui caracterise les 
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thons "bouillis". On peut done pr£venir ce ph£nomene en essayant d'empecher le 
poisson de se debattre au moment de sa capture et en le refrigerant a fond 
aus si rapidement que possible. II faut absolument £viter que la temperature du 
corps d£passe 25 degr^s C et que le pH descende au-dessous de 
5,8. 

"On ne signale pratiqueraent aucun thon "bouilli" parrai les poissons 
congeies 1ivr£s par les palangriers hauturiers. Lorsqu1un palangrier debarque 
un thon vivant, le poisson est instantaugment tu^ d'un violent coup de mai1let 
sur la tete. II est ensuite rapidement mis au congelateur. D'une f acou 
g^nerale, les methodes de manutention des poissons pris a la palangre erapechent 
done 1'alteration de la chair. Mais le fait qu'on ne semble pas non plus 
observer de thon "bouilli" parmi les poissons qui sont de ja morts au 
debarqueraent amene a se demander si ce n'est pas la raethode de peche elle-meme 
qui est en cause. 

"A Okinawa, des thons "bouillis" ont commence a faire leur apparition au 
moment des grosses captures de thon realisees a proximite" des dispositifs de 
concentration du poisson. Le phenom&ne ne touchait d'ailleurs pas uniquement 
les thons, mais egalement les tazars et les dorades tropicales. 

"L1annee derniere, d'importantes prises de thon rouge ont £t£ realisees 
dans la mer du Japon au large de Sakai-ko. Le record a ete atteint en juillet 
avec un maximum de 1 700 poissons par jour. La plupart de ces poissons pesaient 
plus de 100 kg. Comme on pouvait s'y attendre, le ph^noraene de la chair 
"boui Hie" s'est mani feste assez frequerament avec, pour consequence, un 
effondrement des prix a certains moments. 

"Le Japon regoit par avion du Canada et des Etats-Unis ce que 1'on 
appelle des thons grants (des thons rouges de grande taiile). Sur la c6te est 
du Canada, ces thons geants sont eiev£s dans de tres grands bassins jusqu'a ce 
qu'ils atteignent un poids commercialisable de 4 a 500 kg. lis sontalors 
expedies par avion au Japon en octobre ou novembre a raison d'une dizaine de 
poissons par jour. Au moment de sa preparation pour 1'expedition, le thon geant 
est tue d'un seul coup de pistolet d'abattage bien ajuste sur la tete. On 
sectionne alors un gros vaisseau sanguin en enfongant rapidement un couteau 
pres de la base de la nageoire pectorale et l'on saigne le poisson, apr&s quoi 
1'on supprime les ouies et les visc&res et l'on rince le poisson; enfin on le 
refrigere dans de l'eau glac£e ou des copeaux de glace. Cette preparation 
ressemble a celle du betail dans les abattoirs. Aucun cas de thon "bouilli" n'a 
ete signals parmi les thons geants prepares de cette maniere, mais on en avait 
observes avant I'adoption de cette methode de preparation. 

"II peut §tre utile de signaler a cet egard qu'a Karatsu, dans les lies 
Kyushu, lorsqu'on attrape au filet un grand banc de sardines, on repand de la 
glace pilee (glace de rebut) sur le poisson pour empecher l'eievation de la 
temperature du corps. On dit que les sardines ainsi traitees donnent, apres le 
sechage, un produit superieur. 

"La methode canadienne de manutention des thons geants paratt Stre un 
moyen efficace d'empecher 1'alteration de la chair. Mais le probleme consiste a 
prevenir ce phenom&ne lorsque l'on prend d'un seul coup un grand norabre de 
poissons, a la senne par exemple. Non seulement le mouillage du f ilet 
exige-t-i1 une raain-d'oeuvre abondante, mais les prises sont souvent peu 
rentables en raison du nombre de thons "bouillis". II est done necessaire 
d'etudier de facon plus approfondie le rapport entre ce phenomene et les 
methodes de peche ainsi que les techniques de manutention du poisson." 
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Lettre d'information sur les p&ches N° 30, juillet - septembre 1984 

LES UTILISATIONS DU REQUIN 

par 

Duncan King, Ian Leach et R. Guy Poulter 
Tropical Development and Research Institute 

Londres, Angleterre 

Introduction 

L'Institut tropical de recherche et de developpement (TDRI) du 
Royaume-Uni s'interesse depuis longtemps aux utilisations du requin et a 
collabore* a des projets dans ce domaine dans bien des pays du raonde. Mais a la 
suite de rencontres r£centes entre les experts de l'lnstitut et des personnes 
se spe'cialisant dans le traitement des cuirs et peaux on a commence' a 
s'intgresser tout particulierement aux possibility d'exploitation de toutes 
les parties du requin et notarament de la peau. Les auteurs du present article 
exposent certains des facteurs qui sont importants dans cette industrie. 

Les requins appartiennent a l'ordre des Elasmobranches et pr^sentent 
d'iraportantes differences avec les Teieosteens ou poissons osseux. L'une des 
grandes caracteristiques de ce groupe est que son m^canisme de regulation 
osmotique exige le maintien dans les tissus de taux Aleves d'uree, ce qui a 
d'importantes consequences pour le traitement de la chair. Par aiileurs, les 
e*cailles de la peau sont remplacees par des dents cutan^es resistantes sur les 
plans physique et chimique, ce qui rend difficile le tannage, done la 
fabrication de cuir. En outre, la peau du requin a une structure lamellaire 
inhabituelle faite de fibres collagenes sur lesquelles est directement fixe le 
tissu musculaire (c'est-a-dire la chair). Ces caracteristiques particulieres, 
s'ajout ant aux caracteristiques generales des poissons, posent un certain 
nombre de problemes a ceux qui s1interessent a 1'exploitation du requin. 

Les utilisations sont nombreuses et une particularite du requin est que 
theoriquement, tous ses organes peuvent §tre utilises. Les nageoires, la pe3u, 
la chair, ^e foie et les dents ont tous une grande valeur commerciale mais il 
est difficile de produire simultanement, dans des conditions commerciales, des 
peaux et de la chair de qualite. Si l'on eviscere le poisson immediateme.it, on 
aura une meilleure qualite de chair, mais au depouiIlenient on aura plut3t deux 

"flancs" et non une peau entiere. Dans la pratique, les decisions conce:naat 
l'evisc^ration et le temps qu'il faut attendre avant de pouvoir commencer le 
traitement ou le depouillement seront fonction des conditions. Par exemple, le 
bateau est-il equips de moyens de traitement ? Les p@cheurs eux-m@mes ont-ils 
les competences n^cessaires pour depouiller les requins ? A-t-on 1'intention de 
cjramercialiser a la fois la chair et les autres produits tels que peau, 

nageoires, etc. La chair du requin s'altere rapideraent et doit 8tre refrigeree 
ou congeiee a bref deiai apres la capture pour en conserver la qualite (mais 
d'aucuns pensent que la refrigeration ou la congelation ont un effet 
defavorable sur la valeur commerciale de la peau). 

II existe peu d'informations detailiees sur les ressources totales en 
requin et leur distribution. D'apres une recente publication de la FAO (Shark 
Utilisation and Marketing, publiee par R. Kreuzer et R. Ahmed, FAO, Rome, 
1978), on compterait de 250 a 300 especes de requins qui pourraient constituer 
une precieuse source de proteines pour la consommation locale dans les pays en 
developpement et de devises pour les exportateurs de produits tir£s du requin. 
MaLs e'est une ressource, qui, bien souvent, n'est pas exploitee a fond ou bien 
est gaspiliee en raison de techniques de traitement defectueuses ou de 
croyances traditionnelles, sociales ou religieuses sur la manutention et la 
consommation du poisson. Les chapitres suivants sont consacres aux utilisations 
possibles du requin et aux moyens d'en ameiiorer Sexploitation. 

http://immediateme.it
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La chair 

Si 1'on veut utiliser la chair du requin, il faut apporter tous ses soins 
a la raanutent ion et a la conservation. Il faut, des le debut, saigner le 
poisson a fond pour require le taux d'ur£e, rafratchir la chair pour empScher 
1'action microbienne, et retirer les visceres qui peuvent itre un foyer 
d'infection bact£rienne. Si l'on commence le traitement peu de temps apres 
avoir tu£ le requin, il devrait Stre possible d'utiliser pour la consommation 
humaine la chair de presque tous les types de requin, a l'exception des quatre 
especes suivantes, consid£r£es comme l^gerement toxiques : 

- Somniosus microcephalus; 
~ ^aracharhinus melanopterus; 
- Heptrarichia's perio; 
- Hexanchus griseus. 

Comme tout autre poisson, le requin devrait §tre traite aussi rapidement 
que possible apres sa mort car moins la chair trait£e est frafche, plus vite 
elle s'altere raeme durant le stockage en congelateur. La chair du requin pose 
un probleme particulier : lorsqu'on la conserve, elle se'crete de grandes 
quantit£s d'ammoniaque, ph£noraene tenant au fait qu'elle est riche en uree qui 
est decomposed par l'action bacte>ienne et 1'autolyse. Mais on peut ramener ce 
probleme a de moindes proportions en utilisant de bonnes raethodes de 

manutention et de conservation. En saignant iramediatement le poisson frais, on 
reduit le taux d'ur£e et les taches dues aux epanchements de sang, ce qui 
ara£liore a la fois le gout et la quality de la chair. Pour cela, on coupe 
gen£raleraent la queue sans la detacher du corps a fin de sectionner les 
principaux vaisseaux sanguins, Si 1'Evisceration est pratiqu£e imm£diatement, 
on aura une raeilleure qualite" de chair raais lors du depouillement, la peau se 
presentera non pas entiere, raais en deux "flancs". Cela reduit d'autant la 
production de cuir utilisable et, dans le cas des petits requins, les flancs 
sont trop petits pour avoir une utilisation commerciale. Dans le cas des grands 
requins, en revanche, ce proced^ ne reduirait pas sensiblement la valeur de la 
peau. 

Comme on l'a deja dit, la chair du requin est plus difficile a manipuler 
que celle des autres poissons en raison de sa teneur particuliereraent £lev£e en 
ur^e; traditionnellement, elle est surtout consomm£e par les habitants des 
regions c&tieres qui sont habitues aux aliments a saveur forte. Mais depuis 
qu'on dispose de moyens de refrigeration, on peut manipuler et traiter la chair 
du requin sans que cela produise une odeur et un gout marques, et des gens qui 
ne connaissaient pas ce produit autrefois le consomment raaintenant a l'Etat 
frais ou congele. 

II existe differentes facons de conserver la chair de poisson. Une etape 
intermtSdiaire consiste genera lenient a la rincer ou a la faire treraper dans 
I'eau. On eliraine ainsi une partie de i'uree de m§me que toutes salet^s, sang 
ou exsudats superficiels. Pour eiiminer le plus d'ur£e possible, il est 
recommande de treraper la chair dans une solution additionn^e de sel ou d'acide 
organique. 

La salaison est probablement le moyen le plus courant de conserver la 
chair de requin en climat tropical, et l'on distingue deux grandes raethodes : 

a) Sauraure - Les filets d'environ 2 cm d'Epaisseur sont recouverts de 
sel et entass£s en couches serr^es dans un recipient etanche, chaque 
couche etant saupoudree de sel. On laisse la saumure qui se forme 
recouvrir le poisson; si les filets ne sont pas recouverts au bout de 

3 a 4 heures, on ajoute de l'eau saiee pour qu'ils soient compieteraent 
iramerg£s. Cela erapSche le deVeloppement de bacteries halophiles ou de 
moisissures, 1'oxydation et les attaques d'insectes. Le temps 
d1immersion depend de la taille des morceaux de poisson, de leur 
teneur en graisse et de la temperature, mais en climat tropical il est 
g£n£ralement de 2 a 4 jours. 
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b) Salage a sec - On frotte les filets de poisson d'environ 2 cm 
d'epaisseur avec du gros sel et on laisse s'ecouler librement l'eau 
que iibere le poisson. Le salage a sec est facile et efficace, mais le 
poisson n'etant pas recouvert d'eau saiee ou de saumure, il peut 
s'avarier ou Stre attaque par des insectes. L'exposition a l'air et la 
presence de sel acceiere d'ailleurs l'oxydation des graisses qui se 
traduit par une coloration particuliere et un goGt ranee. Apres le 
salage, le poisson est generalement seche jusqu'a ce que sa teneur en 
humidite" soit d'environ 25 pour 100, 

Le s^chage est une autre m£thode traditionnelle de conservation. II se 
fait generalement au soleil et au vent. Il retarde l'action bacterienne et le 
processus d'autolyse et a done une action de conservation. On obtient de 
raeilleurs resultats en placant le poisson sur des claies qui permettent la 
circulation de l'air. On peut le proteger de la pluie en couvrant la claie 
d'une feuille de matiere impermeable. II faut egaleraent proteger le produit de 
tout exces d'humidite. On peut utiliser des s^choirs me'eaniques si l'on en a et 
contrSler les diffdrents facteurs (temperature, circulation de l'air, humidite) 
pour obtenir un produit plus uniforme, Mais il faut etudier avec soin la 
rentabilite des sechoirs mecaniques. 

Le fumage a aussi pour effet de secher le poisson et de le conserver. Il 
ne doit pas Stre trop prolonge si l'on veut eviter une coloration foncee. On 
allie souvent le fumage au salage, raethode qui a l'avantage de donner de la 
saveur au poisson et de camoufler tout goflt d'uree desagreable. On rehydrate le 
poisson avant de le consommer ce qui eliraine encore de l'uree, surtout s'il y a 
des acides organiques dans la solution de trempage. Le salage et le sechage 
sont des methodes traditionnelles de conservation de la chair de requin dans 
bien des pays tropicaux, et le produit seche et sale a l'avantage de bien se 
conserver aux temperatures arabiantes, sans qu'il soit necessaire de le 
r^frigerer. 

La refrigeration est un moyen extrSmement efficace de conserver la chair 
de requin aussitSt apres la pSche. Les requins de taille petite et moyenne dont 
la chair est assez demandee sont generalement mis sur glace en mer, conserves 
dans la glace jusqu'a leur traitement puis commercialises frais ou congeies. 
Mais les grands requins destines a Stre depouilies ne sont generalement pas 
refrigeres en mer. En effet, certains pensent que l'utilisation de la glace 
pour conserver le poisson fratchement p&che a un effet defavorable tar la 
qualite de la peau. Mais il y a peu de preuves tangibles a l'appui de cette 
these, qui demande a Stre etudiee de facoo plus approfondie. 

La congelation est une met node de traitement assez sophistiquee 
necessitant un investissement considerable et, dans les pays tropicaux, son 
codt pourrait Stre exorbitant, surtout s'il s'agit d'operations d'envergure 
modeste. Les petits requins peuvent Stre commercialises sous forme de poissons 
coageies par^s, e'est-a-dire debarrasses de la t§te, des visceres, des 

nageoires et de la queue, mais avec leur peau. Les requins de plus grande 
taille seront decoupes en filets ou en steaks selon les exigences du marche. Il 
vaut raieux surgeler les poissons pares entier, mais on peut se contenter de 
congeler les filets ou les steaks. Apres congelation, les raorceaux sont 
lustres, embalies et stockes a - 30°C. 

La peau 

La peau du requin a la mSme structure chimique que celle des autres 
poissons et elle peut done Stre utilisee a des fins identiques telles que la 
fabrication de gelatine. En revanche, sur le plan de la structure physique, la 
peau du requin a des caracteristiques qui permettent d'en tirer un cuir haut de 
gamme ayant des proprietes uniques. 

Au lieu d'Stre dispersees au hasard, les fibres collagenes de la peau de 
requin sont disposees en couches. Au sein d'une mSme couche, toutes les fibres 
vont dans le raSme sens mais ce n'est pas le cas des couches voisines. Le 
resultat est une structure lameliaire tres souple mais solide a laquelle sont 
directeraent fixes du c&te interne le tissu musculaire sous-cutane et du cote 
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externe l'epiderme et les dents cutanSes. 
Ces dents cutan^es du requin ne ressemblent pas aux ecailles des autres 

poissons. Ce sont des structures calcaires recouvertes d'une couche d'email 
extremement resistant, tout comme les dents de la bouche. L'ecaille placoTde de 
la base est iraplantee dans la peau, prolongeant les fibres du derme, et la 

partie ac£r£e qui fait saillie sur l'epiderme est extr§meraent coupante. 
Sauf pour ces dents cutan£es, la peau du requin est beaucoup plus 

sensible que celle des autres poissons aux variations extremes du pH, a la 
temperature et a l'action microbienne. Mais bien tann^e, elle donne un cuir qui 
est beaucoup plus solide et durable que la plupart des peaux de mammiferes. En 
outre, une fois qu'on a enleve les dents cutan£es, il reste a la surface du 
cuir un dessin joli et original. 

Les peaux destinies & la fabrication de cuir devraient gtre depouiliees 
aussitSt que possible apres la raort du requin. Toute attente dans de mauvaises 
conditions de stockage se traduira par une degradation de la qualite des peaux 
due a l'action microbienne et aux dommages physiques. Pour enlever la peau, on 
pratique une incision le long du dos apres avoir enleve" les nageoires, comme le 
montre la figure 1. Le depouillement a partir d'une incision pratiqu£e le long 
de la partie ventrale (qui permet aussi l'£visc£ration) doit §tre evite, 
surtout chez les petits requins, car il dirainue serieuseraent la superficie de 
cuir utile. Pour cette operation, on pend le requin par la tete et 1'on detache 
la peau d'une seule piece a partir du dos. La peau etant directeraent fix^e au 
muscle sous-cut ane", il ne faut ni la tirer ni 1'arracher car cela l'etirerait. 

Lignes de parfendage a suivre pour le "depouillement dorsal" des requins 

Les peaux de requin sont rareraent tann^es immediatement, mais on les 
pre"traite en les s£chant avant le stockage ou le transport. Les raorceaux de 
chair qui adherent a la peau genent serieusement le s£chage et il faut done les 
retirer en coupant ou en grattant (echarnage). Si 1'on trempe alors les peaux, 
on elimine le sang et les autres impuret£s et l'on obtiendra des peaux a la 
fois plus propres et plus belles. On les trempe g^ne'ralement dans un bain sale-

fratchement prepare" dans lequel on peut verser un bactericide pour empecher 
toute putrefaction microbienne ulteYieure et 1'apparition des signes visibles 
de la presence de colonies de bact£ries halophiles. Ce pr^traitement, qui 
eonsiste normaleraent en un s^chage a l'air, un salage a sec ou un salage dans 

I'eau, doit gtre effectue aussitSt que possible apres le depouillement. Bien 
qu'on n'ait guere public de documentation sur la question, le salage a sec 
parait @tre la meilleure solution si l'on considere le poids a transporter et 
les possibilites de rehydratation. 

Fondamentalement, les peaux de requin sont tann£es de la mgmg maniere que 
les peaux de mammiferes. Les differences de procedes tiennent aux 
particularites de la structure et de la composition des peaux de requin, 
evoquees plus haut. Les peaux sont d'abord trempees pour eliminer les saletes 
superficielles et rehydrater la depouille. La duree de la rehydratation et son 
resultat sont fonction de la qualite de la peau et du pretraiteraent subi, mais 
d'une fagon generale les peaux sechees a sec se rehydratent plus rapidement et 

plus completeraent que celles sechees a l'air. 

Le trempage est une operation cruciale dans toute operation de tannage 
car une fois qu'il est termine, les defauts tenant a une conservation 
defectueuse commencent a se manifester : putrefaction, geiatinisation et 
entailles. Avec les peaux de mammiferes, les operations normales apres le 
trempage seraient les suivantes : rognage, chaulage (immersion dans un lait de 
chaux) pour debarrasser la peau des poils et de l'epiderme (epilage) et 
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traitement aux enzymes proteolytiques dit "confitage". Mais les peaux de requin 
ont un epiderme tres mince si bien qu'un agent depilatoire doux tel que le 
bisulphide de sodium est suffisant. De m§me on supprime souvent l'ope'ration du 
confitage car les enzymes pourraient pratiqueraent diggrer la totality de la 
peau de requin. 

Toutes sortea de tanins peuvent §tre utilises, ma13 les tanins v^g^taux 
ont 1'avantage de donner au produit fini un toucher agr£able et un grain tres 
fin. En outre, il est compatible avec le procdde* a l'acide utilise" pour 
debarrasser la peau de ses dents cutanees apres le tannage, alors que les 
acides tres actifs employes pour cette operation libereraient le chrome des 
cuirs tanne"s avec des produits min^raux. Retirer les dents cutanees est 
1'operation la plus difficile et la plus aieatoire dans le traiteraent des peaux 
de requin. Sa difficult^ et le dessin qu'elle laisse dans le grain de la peau 
varient d'une espece a l'autre. 

Si d'une facon g^n^rale le tannage des peaux de requin s'apparente a 
celui des peaux et cuirs des raaramiferes, les precautions qu'il exige, la 
difficult^ technique de 1'operation de suppression des dents cutanees et les 
exigences particulieres des fabricants utilisant cette matiere premiere mettent 
cette operation hors de portee de la plupart des pays en developpement. En 
fait, on ne compte dans le monde entier qu'un tres petit norabre de tanneries 
specialised qui soient capables de produire de la peau de requin de bonne 
quality. 

L'int£r&t de ce cuir tient a son aspect tout a fait original, a sa 
solidite et a sa resistance au frottement. Mais en raison des exigences 
particulieres de sa fabrication et parce que la peau de requin est souvent un 
produit secondaire de la p§che, elle ne constitue qu'un petit secteur du marche 
du cuir fantaisie. Bien qu'en peausserie ii semble bien avoir une deraande 
constante de peau de requin, on se heurte a toutes sortes de probl&mes 
lorsqu'il s'agit de trouver un bon marche pour le produit brut. La penurie 
relative d'informations detainees sur le traitement des requins, le caractere 
variable des prises et le norabre relativement restreint de personnes qui 
s'occupent de la p§che au requin et de ses sous-produits ne sont pas parmi les 
raoindres de ces probleroes. Les premiers travaux qui seront faits pour ^valuer 
l'int^r§t d'un approvisionnement en peau de requin a l'intention des fabricants 
d'articles en cuir devraient comprendre la preparation d'un lot experimental de 
peaux. Ce lot devrait Stre representatif des peaux disponibles et §tre 
accompagne de precisions completes sur 1'espece, le sexe et la tailie du requin 
qui I'a fournie. La methode de depouillement et de conservation devrait Stre 
caracteristique de ce que l'on peut faire de mieux sur place et il conviendrait 
de fournir une estimation du volume probable des expeditions, Le lot 
experimental serait traite par le tanneur qui pourrait juger de la valeur du 
cuir produit et indiquer le type de peau qui serait acceptable et le genre de 
prix qui pourrait Stre offert. 

II est pratiqueraent impossible d'indiquer une fourchette de prix car les 
variables sont innombrables. On dit generalement que les requins de mo ins 
d'1,50 ra de long donnent des peaux (d'environ lm de long) qui sont trop petites 
pour justifier le travaiL et le coQt (produits chimiques) que represente le 
tannage. Mais si la peau d'un petit requin est suffisamment belle, cela 
pourrait ne pas §tre vrai. Corollairement, les peaux des requins de tres grande 
dimension, done vieux, peuvent 9tre couvertes de cicatrices au point d'etre 
inutilisables en peausserie. Il est done necessaire d'evaluer separement chaque 
provenance. Si un lot donne de peaux se pr§te a la fabrication de cuir, le prix 
dependra de la regularite, du volume et des exigences particulieres des 
tanneurs en matiere de qualite. 

Toutes sortes de defauts physiques courants diminuent la valeur de la 
depouille. Il y a d'une part les degats subis pendant la vie de 1'animal et 

notamment les cicatrices des luttes et de 1'accoupleraent que l'on trouve sur 
les peaux de beaucoup de requins femelles 3ges. Mais les degUts les plus 
serieux se produisent au moment de 1'abattage et de la conservation. Un 
depouillement defectueux peut donner des depouilles de forme irreguliere ou mal 
coupees. Si l'on tire la peau au lieu de la detacher au couteau, on obtient une 
peau mince et peu resistante. Si l'on tarde a la secher, elle sera 
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invariableraent endommag£e( et en outre une conservation defectueuse peut avoir 
des effets s^rieux sur sa quality. Lorsque les peaux s£ch£es sont expos^es a la 
lumiere directe du soleil, il risque de se produire un phenoraene d'^chauffe 
provoquant une geiatinisation; or la gelatine ne peut se transformer en cuir. 
Enfin, les peaux salves sont facileraent endommagees par I'eau douce si on les 

expose a une forte ros£e ou a une forte condensation, par exemple. 
Beaucoup de ces defauts ne sont pas faciles a deceler sur les peaux 

s4ch£es; il est done tout particulierement important que les acheteurs ou les 
fabricants de cuir int£ress£s disposent de lots experimentaux. Lorsqu'il s'agit 
d'une production importante et r^guliere et que l'on dispose de personnel 
qualified on peut classer les peaux selon leur qualite de la fagon suivante : 

Quality Definition 

lere qualite Aucun defaut physique ou chimique 
2eme qualite Defauts sur 1/3 de la peau 
3eme qualite1 Defauts sur 2/3 de la peau 
4eme qualite" (peau de rebut) Defauts sur toute l'etendue de 

la peau) 

La production et I'utilisation des peaux de requin ont ete freinees 
jusqu'ici par des facteurs tels que l'absence des competences et de 
1'information techniques voulues, le carctere irr^gulier de la p§che des 
requins, le volume des prises et les exigences des tanneurs quant au type de 
peau. Ces facteurs r£duisent I1approvisionnement en peau de requin et en 
articles faits dans ce cuir. Mais en raison et du succes que connaissent depuis 
longtemps les cuirs fantaisie, et des qualites esthetiques particulieres du 
cuir de requin, i1 y a eu des cas aux Etats-Unis ou une seule peau s'est vendue 
au detail plus de 100 dollars. Le marche" est tel qu'il est tres difficile 

d'obtenir les prix de la matiere brute, mais les peaux s£ch£es de qualite" 
moyenne devraient se vendre environ 1$ a 1,25$ les 30 cm, soit de 2,5 a 14$ la 
peau. Le plus gros obstacle a une exploitation plus systeraatique des peaux de 

requin est incontestableraent le peu d'informations concretes dont on dispose. 
Le TDRI a entrepris a l'etranger certaines etudes prelirainaires sur les 
procedes techniques employes. II ressort de ces travaux et des enqueues 

techniques menees aupres de differents pays interesses que beaucoup d'autres 
pays pourraient exploiter beaucoup plus largement leurs ressources en peau de 
requin. 

Les nageoires 

Les ailerons de requin sont 1'une des parties les plus predeuses du 
poisson et se vendent a prix eleve sur les marches specialises. Chez le requin, 
les nageoires servent a assurer l'§quilibre et, de ce fait, ne contiennent 
aucun tissu musculaire mais uniquement des fibres tendres de collagene et 
d'eiastine. Ces fibres sont tres appreciees des chinois qui les utilisent pour 
faire de la soupe aux ailerons de requin et d'autres preparations culinaires. 
La qualite et la quantite de ces fibres chez un requin sont done tres 
importantes et les meilleurs prix sont obtenus par les lots complets de 
nageoires preievees sur le mgrne requin. 

Si possible, les nageoires devraient §tre sectionnees aussitSt apres la 
capture du poisson et rester d1une seule piece sans adherences de chair. Si 
elles doivent Stre vendues durant les quelques jours suivants, on les lave 
generalement a l'eau de mer et on les conserve dans la glace. Lorsqu'on ne peut 
pas les vendre frafches, on peut soit les nettoyer dans une solution saiee a 3 

pour 100 ou dans de l'eau de mer et les s^cher au soleil pendant 2 ou 3 
semaines, ou les congeler. On peut pousser le traitement plus loin pour reduire 
les frais d'expedition et se conformer aux exigences des acheteurs. Ces 
operations consistent a retirer la peau de la nageoire, l'os cartilagineux, et 
a separer les rayons pour ensuite les congeler ou les secher. 
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Les lots de nageoires fratches, brutes et non trait^es, sont classes 
corame suit : 

i) Qualite" supeYieure Requin marteau (Sphyrna spp) 
Requin Mako (Isurus spp) 
Requin bleu (Prionace spp) 

it) lere quality Requin blanc (Carcharodon spp) 
Renard (Alopias spp) 

iii) 2&me quality Requin blanc (Carcharhinus spp) 
Requin tigre (Galeocerdo spp) 

iv) 3eme quality Requins de plus petite taille 

Dans ce systeme, les nageoires sont class£es tout d'abord en fonction de 
l'espece, puis par taille pour une m§me espece. Les secondes nageoires 
dorsales, les nageoires ventrales et anales et les nageoires des requins de 
petite taille ne sont pas vendues en lots raais en melange apres traitement 
complet. 

La plupart des commercants pre"ferent acheter les nageoires de requin 
brutes et les traiter eux-m§mes. lis pre'ferent g£ne"ralement le produit se'che' au 
soleil a celui ayant subi un s£chage m^canique, et les nageoires blanches aux 
nageoires noires. D'une fagon ge'ne'rale, les ailerons sont vendus en lots 
classes soit par espece, soit par couleur de peau, c'est-a-dire noir ou blanc. 
Un classement plus affine" est fait en fonction de la dimension, du degre" de 
siccite", de l'odeur et de la me'thode de de"coupage. Certains importateurs et les 
grandes usines de traitement ont commence*, plus r^cemment, a adopter une 
d-marche plus systfimatique qui coraprend des m£thodes normalis^es de mesures 
(longueur ronde du plus grand c3te" de 1'aileron ou longueur du centre de la 
base au somraet de 1'aileron), 

La valeur commerciale des ailerons de requin est fonction du type et de 
la quantity des rayons qu'ils contiennent et depend done beaucoup de l'espece. 
Les requins des quaiite"s supgrieures de la liste donne*e plus haut sont 
considers comme e"tant de meilleure quality, avec des ailerons contenant plus 
de rayons, et sont done mieux pay£s. Mais les categories suivantes de 
nageoires sont consid£re"es comme n'ayant aucune valeur commerciale : 

i) Le lobe supe"rieur de la nageoire caudaie de tous les requins 
ii) Toutes les nageoires du requin Gynglymostoma cirratum 
iii) Les nageoires pectorales des requins Pnstiophorus. 

Le tableau 1 ci-dessous donne une id£e des cours actuels. II convient a 
cef-. 4gard de se rappeler que les clients qui sont disposes a payer le prix fort 
pour des ailerons font tres attention a la quality, aux m£thodes de traitement 
et a 1'aspect du produit fini. II faut done prendre les plus grands soins lors 
de la manutention et du traitement des ailerons de requin pour obtenir un 
produit de bonne qualite" qui pourra Stre commercialism a un prix £leve". 
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Tableau 1 - Prix des ailerons de requin 
(Source, Infofish Trade News N° 17/84) 

Cat^gorie Prix du kilo en dollars E.-U. 

Noir 
extra 40cm 
grand 30/40 

et + 
cm 

moyen 20/30cm 
petit 10/20 
tres petit 

dorsale 

pectorale 

caudale 

extra 40 cm 
grand 30/40 
moyen 20/30 
petit 10/20 
tres petit • 

cm 
4/10cm 

6" 
8/10" 
8/10" 
12" 
8/10" 
12" 
16" 

et + 
cm 
cm 
cm 
4/10 cm 

15,55 
13,30 
12,55 
6,90 
3,45 

9,25 
13,40 
9,25 
11,80 
4,40 
6,70 
8,55 

28,95 
26,80 
22,90 
12,55 
8,20 

Le foie 

L'huile de foie de poisson a ett§ utilised pour le traitement du 
rachitisme des le moyen 3ge. L'avenement des vitamines en pharraacie a prouve 
sans Equivoque possible que la excite" nocturne et le rachitisme avaient pour 
cause une carence en vitamines A et D respectivement. 

On utilise surtout les foies de requin pour en extraire l'huile et ses 
vitamines liposolubles (notamment la vitamine A). On a commence' a pecher plus 
intens^ment le requin lorsqu'on a decouvert que l'huile de son foie contenait 
des quantites de vitamine A beaucoup plus importante que l'huile de foie de 
morue. Mai s la decouverte, vers la fin des ann£es 1940, d'un produit 
synthetique de remplacement a fait perdre & cette source de vitamine A une 
grande partie de sa valeur. En outre, la teneur en huile du foie de requin 
varie d'un individu a l'autre, et, a moins de pouvoir determiner 
systeraatiquement la teneur en huile et en vitamine du foie, on ne devrait 
utiliser que les foies des especes connues pour leur richesse en huile. 

L'huile de foie de requin produit egalement un hydrocarbure acyclique 
appele squalene, qui est utilise' dans certains produits cosm£tiques tels que 
les reg£nerateurs de la peau. Le Japon et la Norvege s'interessent beaucoup & 
l'utilisation de l'huile de foie de requin comme source de squalene et d'autres 
substances ayant un int^rSt en pharmacologic. 

On doit absolument s'efforcer de traiter le foie aussitQt que possible 
apres 1'abattage car sa quality, tout comme celle de la chair et de la peau, 
diminue rapidement une fois 1*animal mort. On peut avoir recours a un certain 
nombra de techniques pour conserver les foies de requin, y compris la 
refrigeration, la congelation, le salage et l'utilisation de conservateurs 
chimiques tels que le formol. 

Pour preparer les foies en vue de 1'extraction de l'huile, on les 
debarrasse generalement de toute adherence exterieure avant de les couper en 

petits morceaux ou de les hacher. II existe differentes raethodes d'extraction 
de l'huile dont la plus simple est l'utilisation de la chaleur ou de la vapeur 
pour desintegrer la structure cellulaire qui retient l'huile. L'huile tnonte 
alors a la surface du recipient contenant le foie ou on la recueille. On peut 
aussi avoir recours a d'autres procedes tels que la pression hydraulique ou la 
digestion par les enzymes ou les alcalis. 
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Une fois l'huile extraite, elle doit, pour garder sa quality, fitre 
conserved a l'abri de l'air et de la lumiere directe du jour. II faut lui 
a j outer des antioxydants pour la prote"ger en cas de stockage prolong^. Si 1 'on 
doit extraire les vitamines, il faut verifier par analyse l'activite" de la 
vitamine, mais cette operation n'est g€nfiralement faite que par des entreprises 
spe*cialis£es en raison de ces imp£ratifs techniques. 

Utilisations diverses - Les machoires et dents de requin entrent dans la 
fabrication d'articles fantaisie destines surtout aux touristes. Au Japon, les 
ovaires de requin entrent dans la fabrication d'une sorte de pate de poisson 
appel^e atsuyuki, et au Bangladesh l'estoraac du requin se"che" au soleil est 
consid£re" corame une friandise. Enfin, on peut tirer du pancreas de ce poisson 
de l'insuline et des enzymes prot£olytiques, mais leur extract ion ne peut it re 
entreprise a l'e'chelle artisanale. 

Valeur relative des produits tirgs du requin - Beaucoup des produits 
citds dans la pr£sente £tude peuvent faire l'objet d'£changes commerciaux sur 
le marche" international s'ils sont produits en quantity suffisante. Mais comme 
les requins ne constituent souvent qu'une prise secondaire des pgcheurs, il 
pourrait Stre difficile d'offrir un approvisionnement rggulier en produits de 
qualite" sup^rieure, ce qui risque d'avoir des repercussions <*u niveau des prix. 
A I'heure actuelle, la demande des pays consommateurs est dict£e en grande 
partie par la tradition, et les pays ou 1'on mange du requin ne sont pas 
n^cessairement ceux ou l'on peut commercialiser les autres sous-produits tels 
que peaux et ailerons. Voici, a titre d'exemple, le rapport relatif des 
diff£rents produits ; 

Organe Pourcentage du volume Prix du kg en dollars 
total du corps 

ailerons 5 10,0 

peau 7 1,7 
chair 24 0,94 
foie 7 ? 
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Lettre des p§ches N° 30, juillet - septembre 1984 

LE MARCHE DES PRODUITS ET SOUS-PRODUITS DU REQUIN 

par 

Garry L. Preston 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Nouvelle-Cal£donie 

Introduction 

Dans plusieurs pays insulaires du Pacifique Sud, on encourage activement, 
dans le cadre de la p&che artisanale, 1'exploitation des vivaneaux profonds et 
m£rous du tombant ext£rieur du r£cif. Cette p&che se pratique gen£ralement a la 
ligne et a 1'hamecon auxquels viennent souvent se prendre des requins profonds 
qui peuvent constituer une grande partie du poids total des prises. Par 
ailleurs, les m£thodes traditionnelles de peche cotiere et p^lagique au filet, 
a la sagaie ou avec d'autres engins, aboutissent elles aussi a la capture de 
bon nombre de squales. Dans bien des cas, ce poisson n'est pas consomme* 
localeraent pour toutes sortes de raisons dont les coutumes et interdits locaux, 
le fait qu'il s'agit d'une espece mal connue et la peur qu'elle soit toxique. 
II n'en reste pas moins qu'aucun p&cheur n'aime perdre le fruit de son temps et 
de son labeur, si bien que beaucoup de services des pSches de la region 
souhaiteraient vivement voir cette ressource, actuellenient inutilisfie, Stre de 
quelque rapport. Plusieurs pays merabres de la Commission du Pacifique Sud ont 
done demande a cette organisation de se documenter sur les utilisations 
possibles de cette partie des prises. Certains des r£sultats de notre travail 
de documentat ion sont r6capitul£s dans le bref rapport present4. ici, qui 
complete I'article pr£c6dent en apportant des precisions int£ressant 

particulierement la zone d'action de la Commission du Pacifique Sud. 

La chair 

Comme l'indique 1'article du TDRI, la plupart des requins - avec 
cependant quelques exceptions - donnent une chair tout a fait mangeable k 
condition qu'elle soit rapidement trait^e et que l'on utilise de bonnes 
mgthodes de manutention. De gros requins ont parfois €t& incrimin£s dans des 
cas d'intoxication ciguat^rique et l'on pense que certaines especes profondes 
sont l£gerement toxiques. Mais si l'on ne consomme pas de requin dans beaucoup 
de regions, cela ne tient pas tant aux quantity's disponibles qu'a des coutumes 
et superstitions et a la presence d'autres poissons ou d'autres aliments 
prot£iques que les habitants pr^ferent. 

Cela gtant, certains pays ont envisage' d'exporter du requin vers les pays 
ou on le consomme. Pour beaucoup de pays insulaires du Pacifique, l'Australie 
est le premier pays qui vient a l'esprit car on y consomme beaucoup de chair de 
requin dans les preparations dites "Fish & Chips". II existe aussi des marches 
dans d'autres pays industrialists et en d^veloppement : le N° 17/84 de 
septembre 1984 de la revue Infofish Trade News donne les prix de gros 

indicatifs suivants : 

Lieu Produit Prix indicatif du kg en 
dollars E.-U. 

Siagapour Requin entier frais 1,36 
Singapour Raie manta fralche entiere 0,92 
France Filets d'aiguillats congel^s 0,42 

Ces chiffres montrent que le cours de la chair de requin est g£n£ralement 
bas; compte tenu des frais de collecte, de stockage et d'exp£dition auxquels 
auraient a faire face la plupart des ties du Pacifique, il est peu probable que 
1'exportation de ce poisson soit rentable. Un autre obstacle tient a la 
difficult^, dans une petite p§cherie operant de facon intermittente, d'assurer 
un contr31e suffisant de la qualite" pour permettre de maintenir des normes 
r£gulieres en ce qui coneerne le produit fini, sans compter que la plupart des 
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pays industrialists ont des r^gtetaentations tr-fes Striates quant au taux de 
raercure contenu dans les produits de. la mer. Ces r£glementations pr£sentent un 
probleme particulier d«ns le eas du -requin dont la Eeneur evi raercure, surtout 
chez les individus 3g£s ou de grande taille, atteint souvent des niveaux 
inacceptables. Voici que Is sont les taux autoris£s par di ffbrents pays d'apr&s 

le document d*information N° 2/84 de ,1a,revue Infofish. 

Pays Taux de mercure autorisg 
(parties par million) 

Australie : Queensland, Victoria, Nouvelle-Galles 
du Sud, et Australie occidentale 0,5 

: Tasmanie et Australie m£ridionale i,0 
Republique fe"d£rale d'allemagne 1,0 
Italie 0,7 
Japon 0,4 
Espagne 0,5 
Etats-Unis d'Am^rique 1,0 

Royaume-Uni Aucune limite 

L'anaiyse du taux de mercure exige un materiel de laboratoire assez 
sp£cialis£ et ne pourrait gtre pratiqu£e actuellement dans certains pays 
insulaires du Pacifique, encore que d'autres aient des laboratoires m£dicaux ou 
universitaires assez bien e"quip£s. Les arrivages de fruits de mer iraport^s par 

les pays qui ont une r£glementation sur les taux de mercure sont susceptibles 
d'inspections ponetuelies suivies de rejet ou d'interdiction si la limite 
autoris£e est d£passe"e. 

Tl semblerait done que sauf dans certaines circonstances spgciales, les 
pays insulaires du Pacifique ne puissent, dans une optique r£aliste, envisager 
1'exportation de chair de requin et que, s'ils veulent £viter de gaspiller 
cette ressource, ils doivent s'int^resser au d£veloppement d'un mareh£ 
national. 

J±a peau 

En Orient, la peau de requin garnie de ses dents cutan£es est utilised 
depuis les temps les plus anciens. Lorsqu'on ponce ou lime les dents cutan£es 
pour en e'liminer la partie pointue, on obtient un cuir beau et durable mals 
d'un usage limits, qui sert surtout a recouvrir les objets durs tels que les 
Iivres. Mais pendant de norabreuses anne'es on n'a pas su arracher les dents 
cutan^es sans abimer la fleur de la peau de requin. Le probleme a e"te" 
finalement r£solu peu apres la premi&re guerre mondiale par la socie'te' Ocean 
Leather de Newark, dans le New Jersey aux Etats-Unis, mais pendant plusieurs 
decennies cette socie'te a re"ussi a conserver le secret du proc^de, demeurant 
dans le monde entier ainsi la seule grande tannerie de peaux de requin capable 
de produire un cuir de bonne quality. Par la suite, la technologie s'est 
r£pandue et a £t£ ara£lior£e et il existe raaintenant en Europe, en Ara^rique du 
Sud et au Japon des fabricants de tres belle peau de requin utilised pour la 
fabricat ion des chaussures et des articles tels que sacs et portefeuilles. 

Les principaux facteurs a prendre en corapte lors de la preparation 
initiale des peaux de requin, qui coraporte 1'^charnage et le salage des peaux, 
ont deja £te" exposes en detail dans l'£tude du TDRI, qui dvoque £galement 
combian il est difficile d'obtenir des renseigneraents sur les exigences des 
acheteurs. Cependant, le Ministere australien des industries primaires fait 
savoir que la socie'te' canadienne Mermaid Leather recherche actuelleraent de 
nouvelies sources de peau de requin dans cette region et ailleurs. Souhaitant 
deVelopper ce secteur, la soci£te" canadienne desire obtenir des £chantillons de 
peaux des especes commerciales p§ch£es, e"chantillons qui doivent §tre trempe"s 

dans une solution sal£e a 100 pour 100 pendant un minimum de 48 heures, 
e~gouttgs avant I'exp^dition et emball£s avec une nouvelle adjonction de sel 
dans des barils ou des cartons doubles de plastic. Ce fabricant s'int^resse 
urtout aux peaux de grandes dimensions (a partir de 40cm) de chaque espece; 
ais elie peut £galement utiliser les peaux plus petites. Elle souhaite 
s 
ma 
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e'galement savoir quelle serait la quantity probable de peaux disponible, par 
espece. 

Si elle a un approvisionnement suffisant en matiere premiere et peut 
trouver dans le Pacifique des entreprises s'int£ressant au traiteraent du 
poisson, la societe canadienne entrevoit la possibility d'une entreprise 
rggionale en participation ou d'un accord du mSme genre dont les partenaires 
seraient, dans l'id€al, une societe de traiteraent du poisson qui fournirait les 
peaux brutes et encadrerait l'op^ration de formation. La societe Mermaid 
assurerait le tannage, la formation, les recherches supplementaires necessaires 
et la commercialisation. Le capital initial serait de 2 millions de dollars 
E.-U. pour une production d environ 185 000 m de cuir. D apres la societe 
canadienne, il y a la une possibility de marge beneficiaire depassant celle que 
rapporte normalement l'industrie de la p£che. Les personnes qui souhaiteraient 
obtenir un complement d'information, doivent s'adresser a : The Mermaid Leather 
Company Ltd., 708-112 West Pender Street, Vancouver, B.C. V6E 2S1, Canada. 

Huile de foie de requin 

La fabrication de I'huile de foie de requin a connu un boom aux 
Etats-Unis dans les ann£es 1940. On avait en effet decouvert la richesse de 
cette huile en vitamine A et la guerre avait interrompu les exportations 

d'huile de foie de morue d'Europe, qui fournissaient jusque la cette vitamine. 
Mais la mise au point des techniques de synthese de la vitamine A marqua la fin 
de ce boom et I'huile de foie de requin est aujourd'hui peu demandee pour cette 
indication particuliere. 

En revanche, il existe un marche" pour le squalene qui, a l'heure 
actuelle, ne provient que de sources naturelles dont la plus riche est I'huile 
du foie de certaines especes de requin. Techniqueraent, le squalene est un 
hydrocarbure polyinsature" de formule C 3 Q H 5 Q , qui possede six liaisons 
insaturees par molecule. Dans la pratique, cependant, on designe sous cette 
appellation la plupart des hydrocarbures presents dans I'huile de foie de 

requin, jusqu'au decane (C^Q H2?). La quantity de "squalene" industrielleraent 
utilisable est done sup£rieure a la quantity de squalene pur. Ce compose1 est 
utilise en pharmacologic, en me'decine et en cosmetologie, entrant dans des 
preparations aussi differentes que des medicaments pour le coeur et des 
regenerateurs de la peau. 

Les foies des requins profonds pris normalement lors des operations de 
pgche profonde sont les plus riches en squalene, et la society japonaise 
Kishimoto Special Liver Oil Manufacturing Co. cherche activement a acheter 
i'huile de ces especes qu'on appelle au Japon "Aizame". D'apres cette societe, 
les especes suivantes sont reputees produire une bonne huile ayant une teneur 
en squalene de plus de 50 pour 100 : 

Centrophorus atromarginatus Centroscymnus crepidater 
Centrophorus granulosus Centroscymnus owstoni 
Centrophorus squamosus Deania calcea (= Deania eglantina) 
Centroscymnus scalpratus Deania profundorus 
Centrophorus uyato Deania quadrispmosus 
Centrophorus lusitanicus Dalatius licha 

Toutes ces especes sauf la derniere peuvent §tre identifiees grace a la 
presence d'epines dures a la partie anterieure des deux nageoires dorsales, 
comme le montre la figure ci-apres. Toutes vivent a des profondeur d'au moins 
200 m, mesurent en moyenne de 50 cm a 1,50 m et ont de gros foies qui peuvent 
representer jusqu'a 25 pour 100 du poids total du poisson. Les autres especes 
vivant a ces mgmes profondeurs et qui n'ont pas ete exploitees jusqu'ici comme 

source de squalene peuvent egaleraent s'averer interessantes. 
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On remarquera sur ce Centrophorus squamosus les Spines dorsales qui 
caractgriseat les requias a squalene 

L'extraction de 1'huile est une operation simple qui ne deraande aucun 
materiel special. On prgleve les foies des requins et on les de"coupe en 
morceaux d'l a 2 cm qu'on fait chauffer, ce qui fait sortir 1'huile. Dans les 
regions chaudes, la rae"thode la plus simple et la plus rgpandue consiste a 
placer les foies au soleil sur une plaque de tSle onduiee inclined a la base de 
laquelle on a place" un recipient pour recueillir 1'huile. Dans les endroits ou 
l'on ne peut compter sur un ensoleillement continu et une chaleur suffisante, 

ce systeme peut s'averer trop lent et les foies risquent de commencer a se 
putr£fier avant d'avoir rendu toute leur huile. Dans ce cas, on peut chauffer 
doucement les foies au four et recueillir 1'huile qui s'en £goutte, ou les 

faire bouillir a petits bouillons et recueillir 1'huile qui monte a la surface 
de I'eau. 

Quelque soit la methode utilis£e, l'extraction de 1'huile doit se faire 
rapidement apres la capture et l'on aura soin de debarrasser 1'huile de toute 
particule de chair ou sediments qui pourraient se decomposer. II suffit pour 
cela de tamiser 1'huile a travers un linge fin. Si l'on respecte ces regies, 
1 'huile obtenue est un produit non pe"rissable qui peut §tre conserve* pendant de 
longues pgriodes sans s'alterer, ra§me aux temperatures tropicales ambiantes. 
C'est lk un avantage considerable pour les petits producteurs qui peuvent 
fabriquer petit a petit une quantity raisonnable d'huile avant d'organiser son 
transport. Le produit doit 8tre conserve dans des recipients propres, de 
preference des fGts metalliques dont 1'interieur a ete lave et bien seche" avant 
utilisation. Des fQts a petrole de 20 litres font parfaitement 1'affaire a 
coadition qu'ils aient ete bien nettoyes. 

La valeur de 1'huile est fonction de sa teneur en squalene, que seul 

l'acheteur peut analyser avec precision. A titre d'indication, un produit de 
bonne qualite devrait Stre paye de 4$ a 4,20$ le kilo, soit environ 60 a 80$ le 
fat de 20 litres. Les producteurs peuvent verifier que leur huile a une teneur 
suffisante en squalene en utilisant un hydrometre ayant un spectre de gravite 
specifique de 0,820 a 0,880 (cet appareil peut Stre fourni sur demande par la 
societe Kishimoto). La gravite specifique de 1'huile contenant du squalene est 

de 0,850 a 0,860 et si la mesure donnee par l'hydrometre s'inscrit dans cette 
fourchette, on peut Stre relativement sflr que 1'huile est de bonne qualite 
commereiale. 

Pour tout complement d'information s'adresser a : The Kishimoto Special 
Liver Oil Manufacturing Co., Room 1003 Artere Akihabara, N° 8-4 1-Chome, 
Sakumacho, Kanda, Chiyoda-ku, Tokyo, Japon. 


